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A partir de LUNDI, le 19 Mai courant. et jus-
Qu’à Avis contraire, les Vap-urs de la C mpa-
gnie du Richelieu laisseront leurs Quais respec-
tifs comme suit, savoir:
Le Vapeur Montréal, Capt. P, E. Coté, partira

du Bussin ordinaire pour Québec tous les Lundis,
Mercredis et Vendredis soirs, à 7 beures précises,
ariêlant,en allant et en revenart, aux poits de
Surel, ‘Trois-Rivières et Baliscan. Les persounes
désirant s’embarquer à bord des Vapeurs Océani-
ques, à Québer, seront c«rtaines de se rendre à
temps en prenant leur passage a bord dr ce va-
peur, vu qu’un fender devra les transpoiter aux
vapeurs Océaniques, et cela sans charge » xtra.

, Le Vapeur Europa , Capt J. B. Labelle, pare
‘ira pour Québec tous les Mardis, Jendis et Sa-
meds soivs, uw 7 heures précises, arrêtant, en
allant et revenant, aux ; »1s de Sorel, Trois-Ri-
viéres et Batiscan.
Le Vapeur Napoléon Capt. Robt, Nelson, partira

du Quai Jarques-Cartier pour Trois-Rivières,
ous les Mardis et Vendredis, arid ait, en ale
tant et revenant, à Sorel, Poit St-Fraiçois, et
partant de Trois-Rivières pour Montréal tous
les Dimanches et Mereredis,
Le vapeur Trois-Rivières partira du Quai

Jacques-Cartier, pour Trois-Rivières, tous les
mardis el vendredis, artétant, on allant et (eves
nant & Matkinongé, Rivière du Loup Yamachi-
che, Port St.-Fia: gois et pastant de Trois-Rivié-
ne pour Mortiésl tous les tnercredis et dimarn-
ch-s.
Le Vapeur Victoria, Capt. Ch. Daveluy. parti-

ra du Quai Jacques-Cartier pour Sor:1 tous les
Mardis et Vendiedis, an@tant, en allant et reves
nant ,à St-NSulpice, Lavaltrie, Latioraie et Ber:
thier, et partira de Sorel tous les Lundis et Jeu-
dis matins.

z Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamoureux, par-
tira du Quai Jacques-Cartier pour Chambly tous
les Mardis et Vendredis, arrêtant, en allant et re-
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LIGNE DE LA MALLEROYALE

MONTFAL ETQUEBEC

Montréal et les ports de Trois-
Rivières, Sorel, Berthier, Cham-
bly, Terrebonne, L’Assomp-
tion et autres Ports intermé-

NAVIGATION FEUILLETON.
 

EPISODE DE LA GUERRE DE POLOGNE

A = LE MARTYR DE DUNABOURG.

Compagnie de Nav'gation Cana-
diennc a Vupeur de I'Intericur

LIGNEDELAMALLE ROYALE

COMMUNICATION JOURNALIERE
ENTRE

MONTREAL, KINGSTON, TORON-
TO, HAMILTON ET LES PORTS
INTERMEDIAIRES.
MMEDIATEMENT APRÈS L’OUVERTE-
re des canaux, les vapeurs de cette ligne

comme. ceront leurs trajets réguliers entre
MONTREAL et HAMILTON—Iuissant Mont-
réal tous les matins (excepté les dimanches), à
NEUF heures et LACHIN E à l'arrivée des
chars qui lsissent la stution Bonaventure à MIDI.
Se joingaut à T'oronto et Hamilion avec les

divers chemius de fer des places de l’Oue :t,

 

 

juindre l’armée, polonaise.

rostie de Dunubourg pour contribuer à
former la grande Pologne en y adjoi-
guant les proviuces livosiennes.
En 1806, sou oncle quittait Duna-

bourg pour rejoindre l’armée. françuise,
qu’il suivit jusqu'à la fn de 1612.
Eu 1831, son père jurtuit aussi pour

aller à Varsovie chercher des blessures
et l’exil.
Le jeune homme qui ajoutait son pro-

Les Billets et autres informations peuvent Pre dévouement à cette liste de dévoue-
être obtenus de C.F MUCKLE, aux Hôtels et ments patriotiques, s'uppelait le comte
au Bureau, No. 21, Grande rue St.-Jecques. . Léon Plater.

ALEX MiILLOY, Après uvoir quitté Dunabourg avec
sa petite troupe, il parvint non sans de
‘grands dangers, à rejuiudre un détache-

vls- 4 ment de volontaires que devait attaquer
un convoi d’urmes russes.

Ils rejuignirent ce convoi a Kloslow,
où il s’était arrêté, etse précipitèreut
sur l’escurte. Le succès se déclarait en
leur faveur, quand ten misérable, qui

Sous contrat avec le Gouvernement du Cunada depuis Dunubourg accompugnait le
pourle comte Plater à titre de domestique, se

Transport des Mailles Canadien- lendit chez le cominandantde lu place
nes et Américaines pour l’avertir de ce qui se pussuit.
— Ce truître, comme Sjazecki, avait été

1862-3 ARRANGEMENT D'HIVER 1862-8 au service des Russes 511 s’était euten-
Les passages sont «donnés jusqu’à Londonderry, dt avec le commandant de Kroslow

Glasgow et Liverpool. . pour lui livrer le comte Plater, comme
— | nous verrons plus bas Sjuzecki s’enten-

rs PO TO NNE i :
a BLETEDUpgONES À ‘dre avec le gouverneur Lomzu pour lui

‘livrer ie détuchement des jeunes nobles.
A LIGNE DE LA MALLE DE CETTE Tous les moyeus sont bons pour la Rus-

4 compagnie compte les vaisseaux ci-dessous gia,
(qui sont de premiere classe, d grand pouvoir, z
(bâtis sur le Clyde et mumsde eux élgins al Le commandant de Kroslow,n'ayant
vapeur : ique peu de troupes à sa disposition, fit
Norwegian,...... 2431 toun, Cap. MeMaster appel au fanatisme religieux des roskol-

  Le Fret peut être envoyé au Hangard, Bassin
du Canal.
 

 

No. 21, Grande rue St -Jacques.

; Ageut
Bureau cle la Ligne de la Malle Royale,

Montréal. 7 mai 1863.

  

BE
COMPAGNIE DES VAPEURS OCEANIQUES
DE MONTEEAIL:

 

 

 

 

 

Ct + venant, à Verchères, Contre rœur, Sorel, St-Ours, DEFAROE 2 ron “ Grange i nicks (vieux. russes orthuduxes). Ii les
. \ . - 3 . > Ole serve. SUL . t .

PESNHLREOOHOHOSUSETT St-Denis,St-Antoines stMare, Belail, Su Hilai- Nova-Scotian, ....! 2300 tout. ‘* Ballantine assembla sur la place et leurreprésenta

258833502682 ;0228S8S5 Monten] elPaire deChambly FOUL Anglo-Saxon «..... 1754 toun. ‘ Grahuin | les Folouais comme autant d’impies en-

> 5 < + anes : es North-American ... 1784 tonne * urge { i a sai igi

HIREREZE2I2ERE2I2I25 Le Vapeu L'Etoile Capt. b B. Maibint pare MEATS oo SELON [Rageesaimedes gensquiLee.
a a eg = tira du Quai Jacques-Cartier pour L'Assomption Peruvian (nouveau). 2600 tonn. + (Or et æ ’ mme d + ns q " rise-
© I @ 8 tousles undis, Mardis « endredis à 3 ts. P M. (Quittant LIVERPOOL tous les JEUDIS, et ralent les croix, qui eraient camper

8 8 8 8, .._..% les Samedi 4 4 heures P M, ariêtant, en allant FORTL AND tous les SA MEDIS, faisant escale leurs chevaux dans les ce kiers (églises
a a] et en revenant, St.-Paul l’Hérrmite, et partisa de |; F ba dé ; a . ep | ad

w = w 39800583 pa ui es Lutes 7 es A ME Loch Foyle pour embarquer et débaiquer les grecques). Ce discours uccompagué d’u-
æ EB = 2 = 2) lAssomytion, fous les Lundis à heures M, 100000015 61 les malles allaut et venant de Lon- ne large distribution d'eau-de-vie, eut

3 £3 les Jeudis à 8 heures A M, les Mardis à 5 heures donderry ) g on : ’
55535555555 5 CA Met les Samedis @ 6 heures À M. pour effet de précipiter cette masse

z x 5 , LeVapour Terrebonne. Capt. L. HRoy, Par-l £t leur LIGNE de vapeurs pour GLASFOW, hurlante, féroce, sur les Polonais. Nous
= 2 Fytira du Quai Jacques-Cartier pour ‘Ferreb nue gt. George,... 1468 tonneaux... Capt. Wylie | aurions été furt étonnés de ne pus voir

on 3 EA tousles Luudis, Mardis, Vendredis à 3 heures St -And'ew..1432 tonneaux... ‘  Dution | le fauatisme religieux montrer d

&ssfgse68sa &e528227 P M,etles Sumeudis à 4 henres P M, auêtant, Dumaseus... 1213 tonneaux... ‘* Brown tle lu ot Ik , ; cr Jans

2 ©, [en aliaut et en revevant, à Boucherville, Varen | John Bell....1207 tonneaux... * scou Seite alae ces ‘vngues oreilles d'âne
a = res et an Bout de Pile, à la Rivière-des-Prai- Voyageant entre la Ciyde, Portland et News enrugé. Bref, les Pulunuis firent une

Foe55555552 5 ries et Lachenaie, et partira de Terrebonue les York durant la saison d’hiver à intervalles régu- résistance désespérée ; il y eut là un
© a = Lundis à 7 heures A M. les Jeudis à 8 heures liers.) | h , 2 d ai

o = A M, les Mardis à 5 heures À M, et les Samedis |” _ ' com hut omengue Hr centaine
n E 5. Ta —_— 1

ca 8 22 i |a6heures À M. Les vapeurs de la LIGNE de la MALLE d’hommes contre un initier. Le nom
Pour plus amples informations, s’adresser au

Burean de la Compagnie du Richelieu, No. 29,
rue des Commissaires.

J.B. LAMERE,
Agent général.

 

Ste.-Rose, Ste.-Thérèse St.-Jérôme attendues
à 2 heures p. m. et fermées à 7.30 a. m.
 

 

quitteront Portland les jours mentionnés ci-des- bre enfin l’empurta, les Russes victo-
sous:-— rieux cherchèrent purmi les cadavres
Jura ..……….........Samedr.. 6 décembre 1862 jos hommes qui respiraient encore, et

ibernian o.oo... Samedi..13 dé 1862 . : ; 3e
NonheAmerican. Saraedio 20 bembre 1862 les emmenérent prisonuiers. (On fuisait

1] Sac du Condu uv jusqu’à ‘ : : ; 5

6 do Dur ouvert jusqu'à 710 An

|

Bureau de la Compagnie duRichelieu, 3 ©| Norwegian. .......Samedi..27 dérembie 1862 encore quelques prisonniers à celte épu-
[3] do do do 810 amet 355 M Montréal, mai - Bohemian.........Samedi.. 3 janvier 18:3 que.)
[4] do do do 3.55 PM . Nova-Scotian ......Samedi. 10 janvier 1863) Le comte Léon Plater se trouva de

Anglo-Saxon.,... .Samedi..27 janvier 1863 ! ce nombre
Les lettres qu’on voudra faire encegistrer de-

vront être déposées un quart d’heure avant la
fermeture des Malles.  
 
 

JONY HR MOLSON ET FRERES
OFFRFNT EN VENTE

- LEURS ,

Célebres Whiskey,
En tonues et en quarts,

—AUSSE—
RUM. en tonnes et en quarts
Brandy. quart de caque
Genevièvre, en barrique
Vin de porte, quart de caque
Vin de sherry, quart de caque.
Vinaigre, de vin blanc et autres qualités,

en quarts,

Vieux whiskey de scigle d’une ex-
cellente qualité, en quarts

Alcool, sirops, etc.

—Er—

BIERE AMERE, BIERE PALE-ET PORTER.
F2" Toutes ces liqueurs sont de la première

qualité et s« vendent aux prix les plus réduits.
Les familles s0ut régulièrement servies à do-

micile de

BIERE et PORTER.
Les commandes qu’on donnera à leur burean

te ville, 61, rue des Commissaires, (vis-à-vis le
bassin des vapeurs de Québec) où au bureau 260,
tue Ste.-Marie, seront promptement remplies.

25 octobre 1862. an—118

 

A VENDRE,

DEUX ENGINS de première classe, l’un de

la nice de 4 chevaux et l’autre de la force de 6

chevaux.
AUSSI

ET

Des Machines à battre le grain.
Conditions libérales.

d'adresser à
M, BEAUCHEMIN,

Mécanicien.
Sorel.4 août 1863. hm- 81

STERLING
Est un stimulant buileux, extrait de racines, d’é

 article de toilette et le brillant permanant gu’
donne a la ckevelure,il est, zu point de vre 1né

Une Machine à planeFet à embouveter le bois

L'AMBROISIE

corces et d'herbes, et à part son mésite con.me

 PRIX du PASSAGE DIRECT de VONTREAL = A .

GLASGu*®, [LONDONDERRY ou LIVERPOOL : Enfermé dans la vieille forteresse de

Cabine (suivant l'emmé- _ \Dunabourg,il fut mis en jugement peu
nagement ) $72.50 à |Entrepont … .$35.50 de temps après.
$56 50. Ye F ;
Un chirurgien capable se trouve à bord de —C'est moi seul qu à tout provoqué,

chaque vaisseau. | tout conduit, dit-il, c’est pas mes ordres
Les cubines ne sout considéiées retenues que que mes amis et mes serviteurs ont pris

lorsque bn Prix lu passageestpayé à les armes pour m'accumpagner. Ie seui
our Pret ou alilr Held 5 aure . . .

EDMONSTONE, ALLAN ET‘ 1E,, coupmble que votre vindicte doive at-

Coindes rues Yosville et de la _or mune,

|

teindre, c’est moi. Grâce pour eux
Montréal, |Cette noble défense purut impression-

Ouà la : ner fuvorablement les juges et les dis-
. = - > s 7 . € A B . -

STATION DU CHEMIN BU GT, | poser à In clémence. Après uvoir déli-
Porland. ; : .

aa131 bere, le tribunal fit grâce comme on fait
——— ; grâce en Russie.

4 décembre 1RA2.
 

CONCOURS?

Industriel pour 1863 |
OUVERT

tuité.
Le comte fut condamné à être fusillé

lien du supplice le corps revêtu d’un
Ama hen à la .

linceul,CITE DE MONTREAL

Mardi, Mercredi, Jvudi et Vendredi
Le 15, 16, 17 et 18 Septembre

DANS LE PALAIS DE CRISTAL dit d’une voix ussutée:
Rue Ste.-Catberine et sur le terrain dans lo

voisinuge imédiat, situé entre les 1ues
Ste.-Catherine et Sherbrooke.

Prix offerts, $10,000 à $12,000
On pent se procurer des listes de prix et des|

|; blancs d’entrée, dans le département agricole. du

{eee

gne ue périra pus.
Puis s'adressant à ses juges :

Au moment où la Pologne, se soule-
vant de toutes parts, faisuit a ses fils un
devoir de prendre les armes et de mar-
cher contre les Russes, un jeune homme
de vingt quatre ans réunissait autour
de lui quelques jeunes gens de ses amis
et des serviteurs dévoués. Il se mettait
à leur tête et quitiuit nuitamment Du-
nabourg, en Lithuunie. pour aller re-

En1554, l’un de ses aïeux, le comte
Henri, fuisait aussi ses udieux à lu sta-.

pe ‘ MIE) Les compugnons de Plater furent
ROVINCLAL AGRICOLE | condamnés aux travaux forcés à perpé-

sur la grande place du château. L’urrêt
AUX DEUX CANADAS | portait que le condumué se rendrait au!

Une rumeur de réprobation courut.
‘parmi lu foule à l’audition de cette sen-

—Fuute d'un de ses enfants, la Polo-|

——Vous uvez luissé lu vie sauve à mes
amis ; merci pour eux. Je vous pardon-'

sl srerétaire de la Chan bre d'Agriculture, Mo. 108,:ne mu mort. Maintenant, une derniére |

comme autrefvis Socrate au bourreau
—Que fant-il faire ?

et que l’on vous bande les yeux.

té 7 Croit-on que j'ai peur de la mort.

re.

tête duns ses muits et la couvril de
baisers.
La prison retentissait de sanglots.
Ce transport d’umour maternel fut le

dernier cri de la mère ; lu cuursgeuse
patriote reparut, et ce fut avec. un visu-
ge calme et les yeux secs qu’elle con-
templu la funèbre toilette de son fils.
—Je me“fuis beau pour lu mort, dit

le comte en souriant ; j'espère qu’elle
voudra de mui du premier coup.
A onze heures, un piquet de sulduts vint

prendre le condumné. Comme celui vi
avait les yeux bandes, deux gardi -ns le
prirent par dessous les brus et le con-
duisirent jusqu’à l’angle de la place,
près d’un poteau, nou loin d’un trou
béunt récemment creusé. C’étuit lu
tombe.

Su mère, comme la Cornélie des
Grucques, voulut suivre son fils ; elle
se pluça à quelque distance du poteau.
Les sœurs priaientet pleuraient agenou-
itlées dans une église voisine.

Arrivé prés du poteau, le comte em-
brussu leprêtre, envoye uu dernier adieu
à la Pologne, et utteudit.
Le greffier du tribunal vint se poser

en face de lui, et lut à haute voix l’ar-
rêt de mort longuement mutivé. Il se
retira ensuite, et une détonation déchi-
ra l’uir : le comte avait cessé de vivre,
Le corps fat immédiatement | récipité

dans la fosse ; alurs seulement là inère
du supylicié retourna auprès de ses filles.
La population tout entière fiisait car-

tège à lu noble fmme, qui semblait
| vouloir ne pas être cousulée.

—Imitez-moi, mes umis, disnit-elle.
Voyez, je w’ur plus de larmes, J'en au-
frais encore si men fils eût tremblé de-
vant les balles moscovites. Je suis allé
aujourd’hui pour le bénir ; j'ai prié Dieu
avec lui : que notre chère patrie rem-

! place dans notre uffection le brave qui
n’est plus !
À la nuit, des soldats russes tirèrent

le cudavre de la fusse et le transporté-
rent dans la fucteresse. Le lendemain
Pavig suivant était. ufliché pur tonte lu
ville de Dunabuurg :

« La police avertit les habitants et
principalement les femmes qu’il leur est
interdit de porter des vêtements de
deuil.

« Chaque contravention à celle dé.
| fense sera punie sur le chef de famille
| d’une amende de 25 à 105 ronbles d'ar-
“gent (le rouble vaut quatre francs) de
la prison et de lu perte de son cinploi,
s'il est fonctionnaire.

« Il seru statné svr les peines à ap-
pliquer aux femmes.”
Aux femmes!
On suit ce que les Russes ont statué

depuis: ils ont stutué le fouet à défaut
| d’umende.

Ah! certes,cette atroce décision sou-
lèvera bien des eœurs ; elle fera que
bien des voix muettes jusqu'ici pronon-
ceront cet appel de la Pologne reunis-
sante : Kosymert, naprzud !(Faucheurs
en avant.)

  
 

(A continuer.)

E. D'ARNOULT

CORRESPONDANCE.

Noslecteurs liront suns doute avec
intérêt 1a lettre suivanie qu’un de nos

 

 du, et qu’un à bien voulu nous commu-
niquer.

Cher frère,

T1 paraît que la guérre d’émancipa-;

I

Canada.
L t t 1 bli ‘| Sans dutite cette gnerre est une source|
e comte se tourna vers le public et immense de maux, non seulement pour

| sequences se font sentir bien luin ai
delà du chump duction.

Mais qui duit-on b.âmer ?

—Oter votre vêtement, seigneur com-
te, vous envelopper avec ceci, permettre
qu’un vous lie les mains derrière le dos

—A quoi bon cette dernière formali-

—Résignez vous, mon fils, dit le pré-

Le comte défit sa redingote et com-
mença à revétir le linceul ; au moment !certain nombre d’individus qui, mal-
où il alluit se couvrir la tête, sa mère
eut un élun de lionne blessée, elle se
précipita vers son fils, prit cette belle

tion qui se fuit vctuellement aux Etats- |
Unis n’est pus absulumeut populaire eu

le peuple qui en est la victime, muis |
aussi pour les nations vuisines, et il est
incontestuble que ses désustreuses con-

Ne doit-on pus blâmer ceux qui, les

: bles difficultés que leur gouvernement
n’unt pu controler.
Et de nos jours, la Russie autocrati-

que n’a-t-elle pas elle-môme à écraser
la révolution Pulonuise, mulgré la
chaîne de fer de ses institutions.

Mais, je le répéte, il est impossible
d'uttribuer les troubles d’aujourd’hui a
lu forme du gouvernement américain,

Il faut plutôt les attribuer à la cor-
ruption et à l'ambition effrénées d’un

heureusement, se rencontrent toujours
daus toutes les sociétés, et qui finissent
par y créer des cutustrophes.
Muis voyons quels ont été plus parti-

culièremenut les causes de cette guerre
dunt le drume terrible se décuule sous
nos yeux.
Denis la guerra de l’Indépendance,

les Etats-Unis jouissuient, a Vowbre
d'une paix. rofunde, d'une prospérité
sung exgmple duns l'histoire.
La politique comptait, cependant,

deux partis séparés.
Les deux purtis en question sont le

pirti démocrate et le parti républicain,
deux mots qui sunt aussi d’uecord daus
leur signification que ces deux partis le
sont eux-mêmes dans leur politique,

L'un et l'autra de ces partis sout d’ue-
‘cord nvec lu forme présente du gouver-
nement. Le seul point sur lequel ils
différent aujourd'hui, c’est sur la ques-
tion de l’escluvage des nègres.

Les démocrates, donl la inusse se re-
crute particulièrement dans les états du
Sud, veulent le muintien de l'esclavage,
les Républicuins, au contraire, qui ha-
bitent les Etats du Nord demandent son
ubolition.

Muis là n’est pas toute l’explication
dex causes de la guerre.
Une autre source de mécontentement

tiendrait aussi à lu diflérence de mœurs
et d’usuges, et à la différence de natio-
nalité entre les létuts du Nord ct les
Etats du Sad,
Le Sud est composé en grande partic

d’Espaguols, de Frungais at d'Iuliens ;
les Luis du Nogd au contraire, se com-
posent d’Auglais, d’Allemnuds, w'lrlun-
durs et d’licossuis.,
Lou voit les arts, les sciences et le

commerce fleurir au sein des campa-
gues du Nord, tandisque les habitants
du Sud, presque tous des cultivatenrs et
des planteurs vivent paisiblement au
milieu de leurs nombreux esclaves,
peut-être un p-U à lu manière de nos
Comtes el Seigneurs Français, aux
temps de lu Féodulité.
Lu population du Nord formée de

hardis aventuriers et d’habile mécuni-
ciens couvril bientôt ses provinces de
chemins de fer, de canaux ct de manu-
factures, toutes choses qui ne tardèrent

  
  

tournant vers le gardien, lui demanda, 'deux pays ont et, eux aussi, de terri- entière pourrais-je dire, se ruer comme
un torrent sur la Franco républicaine
parcequ'elle faisait entendre trop haut
e cri de la Liberté,
Cependunt, le gouvernement fédéral

laisse gronder l’orage et marche droit
vers sun œuvre de recoustruction poli-
tigue ct sociale.

L’Augieterre prétend garder la plus
stricte neutralité dans cette guerre.
Voyons en peu comment l’on doit in-
terpréter cette neutrulité.
Lord Russell dans un de ses discours

disait il n’y a pus longtemps : “Que le
“ temps n’est pas encure venu pour res
“ connaître le gouvernement des Etats
“ Cunléderés du Sud; que jlus tard
‘ peut-être, Un temps vieudra où il sera
“ de lu politique du gouvernement Bri-
“ tannique de le faire, que ses vœux
“ les plus sincères sont en faveur des
f*Etuts-Confédérés du Sud.” Cepen-
dant, do argent fut prélevé dans pla.
sieurs parties de l’Ang'eterre pour aider
à lu cause de l'insurrection, des nrmes
« tununñnnitions de toute espèce échap-
pèrent au biveus et purvinrent au camp
des révulutionnnires,—et cela sans le
moindre doute, a lu counaissuuce da
gouvernement uugltis.
Des lâtiments pirates furent cons-

truits, équipés et armés dans ley ports
de l'Angleterre, et allèrent portaut la
drapeau révolutionnaire du Sud, déso-
ter le commerce des Etats du Nord par
toutes lesmers el piller les marchands de
l’Union sans merci, Lt l’on appelle cela
de la neutralite...!

l’urce qu’aujourd’hui cette trop mal-
heureuse république est déchirée de
toutes part, et qu’on In croit sur le pen-
chant de su ruiue, serait ce par hazard
une raison do mépriser ses droits sous
verains ?

Mais qu'aurait pensé l’Angleterre si,
pendunt lu guerre de Cringe et la
guerre des Indes, les Etats-Unis eus-
sent lancés des viasseaux de guerre à
la puursuite du cvnurerce maritime an-
glais ?
La guerre présente n’est pas cepen-

dant aussi impopuluire en France qu’on
pouvait le croire de prince abord,

ll est bien vrai que les gouverne-
ments lLuropéens sont les mortels cnne-
mis de la république américaine ; mnis
le peuple qui, lui, juge sainement les
choses, désire le triomphe de la grande
république.
Nun, le peuple d’liurope n'a pas ou-

blié que cette terre américaine, aujour-
d'hui déchirée et bouleversée par l’in-
surrection, a toujours été un asile de
Hiberté et de refuge pour les torrents de
Pémigration qui convergent sans cesse
au sein de "Union.

Les peuples de l’Europe regardent la
terre américaine comme le boulevard puint à lui dunuer une insigne supériv-

rite sur les populations du Sod.
Ou ne veghgea pas de faire sentir

celte supérivrite dans toutes les afluires
politiques et commerciales ou les deux
populations vivent en coninet,
Lu juluusie et la huine finirent pur

s'empurer des esprits.
Des journaux et pamphlets sans nom-

bre cireuliient quotidicanement entre
les mains du peuple.
Delà ou peut juger le degré d’animo-

sité qui existent au milieu de cette nu-
tiun ainsi divisée.

Depuis lu guerre d'indépendance, la
Présidence uvuit été occupée par les
Démucrutes, presque suns interruption,
jusqu’en 1860.
Buchunun, membre démocrate qui

avait eté elu Président en 1856, ne pou-
vail se voir privé des rènes du gou-
vernemenl sans euvie, et le premier il
proteste contre Pélection ("Abraham
Liucolu, membre républicain qui avait
été légulemeut promu à lu Présidence
pur le peuple.

L'idee d’une séparation avait été mu-
rie peut-être depuis plusieurs années

  
 

compatriotesde meurant aux Etats-Unis, , pur les chefs du Sud ; mais toutefois,
a adressé à l'un de ses frères, en Canu-"sll existe, ce projet étuit demeuré à

l'état de secret.
Quoiqu’il en soit on vit bientôt Bu-

chanun faire tout en son pouvoir pour
exciterses partisans dit Sud à lu ré-

i volte.
La derniere élection fut orageusc et

| les esprits s'échuullèreut excessivement.
Buchunun, le premier,leva l'étendurd

‘de lu revoile.
| Il semprure d'armes, ammunition, et
| bâtiments de guerre de l'état.

Ou s'empare de plus de centuines de
( places fortes et dela on menace de lun-

i cer des legions sur le Nord.

Sumter est attaqué, et pour la pre-
mière {vis un entend tonner le canun

contre lu tyrannie et le despotisme, le
lieu où ils trouveront des amis et des
frères qui leur tendenl les bras. Comp-
tez, si Vous le pouvez, le nombre de fa-
milles qui abandennèrent les rivages de
l’Europe dans les années de Lerreur, de
f mine et de désolation ; demundez à
l’Irlunde cù sont allés ses culunts dé-
guenillés !

Cousidérons maintenant les resources
respectives du Nord et du Sud.

L'on sait que lesarmées fédérales ont
éprouvé des revers et perdu des ba-
tailles; ceneudant leur position est ane
jourd>hui on ne peut plus satisfaisante.

Ts sont demeurés les envahisseurs,
laissant leurs fi mmes «t leurs cufunts,
au sein de paisibles compugnes et dans
la tranquithté et l’abondanee.
De cette manière, es Etatsdu Nord

peuvent faire In guerre pendaut dix ans
at lieu que les États du Sud, ayant été
le théâtre de la guerre, ont été ravagés
par le fir et par le feu.
Leurs rivages sout isolés du reste du

monde, et la tntion entière gémit sous
les conséquences fatales d’un blocus
presque suns précédent duns l’histoire,

Charlestown, le botilevard des côtes
de l’I£st est ussiégée pur tube puissauto
armée, par mer ct par terre.

Vicksburg que nous devons considé-
rer comune la clefde l’Ouest, et qui jus-
qu’ici n ouvert au Sud les fertiles val-
lees du Mississippi, est muaintenunt
tuinbée aux mains des troupes fédérales,

Les Etats du Kentucky, Teuuessee,
Missouri, Mississippi, Louisiane, sont
presqu'entierement conquis ; la Cu-
rolines du Sud et tout "Ouest
de la Virginie sont envalhis par les
troupes républicuines.
Je ve prétends pas dire ici que la

‘guerre lire a sa fin; car je sais que les
révolutionnaires sout décidés à combat-

  
dical, parfaitement sûr comme préservatif de la rue Craig, ou des Secrétaires des Sociétés d’agri- | faveur. Fnites qu’il me suit donné d’em- ! de lu guerre civile.

tre jusqu'aux dernier, et comme disuit

cheveltire qu’il embeilit toujours.
C®est le seul article qui ait encore été décou-

veit qui puisse guérir les maladies du cuir ches
velu et qui promeut la pousse de cheveux.

Il ny en a de véritable que celle de Sterling.
En gros et en détail au No. 153, lue Craig,

coia de la rue St. Charles Borsomée.
B 5 KELLAM,

Agent.
em— 74

Le Sousrigné offre en vents une belle

MAISON A VENDRE.

grands Maison en brique, i Trois Era-
gh ges. située daus le Q a-ti-- > t.-Jacques,
sur la rue St.-Hubert, en face du Jardin Viger.
La maison est neuve eta é 6 eoustruite avec
beaucoup de coins,

, K3"Pour plus amples détails, s’adresser aur les
lieux à M. Jupent.

Montréal, 4 août 1863. 9juillet 1863

CUIR A SEMELLE
 am—81

 

Consultations Medico-Phre-
nologiques

D'après la 1ête, la face, + t les règles médicales| NEW-GLASGOW
suivant le systé edu Dr. J. D. L. Zender,ml,e ’
Di. Zender tient son cabinet pour deux eemai , SRI : " ENseulement au No. 2 Pluce du Rouard, ‘(No14 il SOU:SIGNE RKÇUIT MAINTENANT

Ste. Elizabeth.) Les personnes qui désirent con-
sulter un méd-cin spirituel et corporel an moins
une foir par an, ne iegrelt-ront pas de payer un
honoraire de 5Uc. pour un examen oral, jusqu’à
3 pour un examen pur écrit en charte ct dans un
vre.

VINS DE BORDEAUX.
Nous venons de recevoir un assortiment de

VIN de la maison si renommée

FINKE et Cie,
St.-Julien Médoc, par caisse$3.60

 

   heteurs.
, AUSSI

Cuirà semelle de toute autre description,
C. E. SEYMOUR,

224, rue St.-Paul.
34

ent

 

Montréal,9.avril 1863.

AVIS
LesSoussignés se son! ASSOCIES sous les

nom et raison de CUMMING& PARISH, pour
entreprendre la branche ;

 

  

St-Emilion “ «  $400 d’Assécher lesGrains
Choteau Margaux “ "$5.00 An moyen d= Ja jatents de Sorrow. lis sont

waeintenant pits à ASSECHER les GKAINS

enlture de Comté
Dans le département industsiel on pourra se

procurer des listes de prix et des blanes d’eniré
en s’adressant au seciélaire de la Chambre des
Arte et Manufactures, Institut des Artisans,
Graude rve St.-Jacques.

Les eitrées dans le département agricole de-

vront être fuites le où uvant Samedi le 15 août|
prochain, au burenu du Secrétuire, No. 109 rue | Vit quelques lettres, pui
Craig @ Montréal Pour les preduits agricole on

|

et durmit paisiblement jusqu’aujour.

recevra des entrées jusqu’à samedi le 22 août,

Dans le département industriel leg entié-s de- 2

vront être faitrs le où avant le ler septembre au 1 geblier, accompagné de deux soldats,
bureaude la chambre des Arts ot Manufactures. | otra dans la prison. La mère et les

Chaque concurrent devra payer un dollar en
faisant son entrée, ce qui lui dennera droit à un
billet d’udm'ssion pendar t toui le concours.

Des arrangements ont été faits avec les prin-
cipales lignes de chemins de For et de navigation,

de la d'unnerie. du cuir à semelle de ln mar-| pour rendre à destination, franc de cherge, tout

que favuslte ci-dessus, sur lequel il attire l’at-| objet exposé qui n’aura pas été vendu,

Les concurrents étrangers dane le département
industriel auront autant d’espace que possible

pour exhiber leurs objets, muis ne pourront pas
entrer en compéti.ton pour les prix.

cole,

7juillet 1863.

Pour plus amples informations s’adiess-r aux
soussignés, Secrétaires-Cunjoints du Conseil Agri-

GEORGESLECLERE,
Séc. de-lé£ Chambre d'Agriculture.

A. MURRAY,
Sec. do 1a Chambre des Arts et Manufactures.

69

; ; premiers, ont pris les armes contre leurs

Lrusser encore une fois ma famille duns, concitoyens et leur putrie commune ?
ma prison. { Ne duit-on/ pus rejeterla responsabilité

Cette grâce fut accordée,sauf pour les. de cette gaierrefratricide sur ceux qui!

deux frères du comte, détenues eux-mê- 5e sont révultés cuitre le meilleur gou-

vernement du mynde ? |
Ou s'est plu ä‘uttribuer plusieurs cau-

ses différentes à celte guerre, et plusi-
eurs même en ont rejeté lu faute sur la
forme du gouvernement des Etats-Unis.
En celu, un a dévigré le guuverne-

ment américain.

 

| mes en ce moment.
Rentré dans sa prison, le prince écri-

puis il se eoucha

 

Le 8 juin, à sept heures du matin, le

 

un de leurs ebefs :s’il ne peuvent gou-
| verner les Etats du Sud ils sauront du
! moins les détruire.

Je ne prétends pus dire non plus que
‘les révolutionnaires sont aujourd'hui

réprobation de tous ceux qui pensent S408 moyens de proonger la Bela
que l’on doit respecter les loiset la con-!. AY contraire, tes ressources Ce ders
stitution de sou pays. immenses provinces peuvent suns doute

Le peuple du Nord effrayé de l’uspect ‘eur suffire pour une guerre de plusieurs

que prenuent les choses, ct se voyant SHNeES eNcore Kvec plus ou moius de

menacé par ses hordes de révolulion. SUCCÈ"s

Les révulutionnaires ont done fait le
premier pus vers la guerre. Quel droit,
je le demande, ont ils aujourd'hui à lu
commisérution des peuples ?

N’unt-ils pus aluré sur leurs têtes lu

   
sœurs duprisonnier le suivaient. La prospérité et In tranquillité dont a

Il est de ces éluns de cœur que la'jouile peuple des Etats-Unis, depuis

plume est impuissante à reproduire. La pres d’un siècle, sont desargomeuts qui

mère s’ussit en face de sunfils, lessœurs établissent d’une manière furmelle que

s'ageuouillèrent et lui prirent les muins.’cette accusation est ubsolument mul

Peudunt deux heures, les vieux murs fondée.
de la prison entendirent un dialogue| Je dois ajouter de plus i la refutation
que Corneille eût envié. de cet avaucé jusqu’à un certain puint

L'avenir de la Pologne enfit l’unique spécieux, que si l’un vuvre les pages de

sujet. Devant les malheurs de leur pa-

|

l’histuire on voit gue, sous tous les gou-
trie, ni ces femmes, ni ce jeune homme

|

vernements, se cont produites des

ne paraissaient songer qu’en ce mo-

|

guerres et de grandes révolutions, et que,

ment inême, au dehors, douze soldats

|

pur conséquent, il est sans fondement

chuargevientleurs fusils pour une supré-| d'attribuer à limperfection du guuver-

me exécution.

 

 

NEW-YORK,  Nous engageons les amateurs de bons Vins à échauffés Ou mouillés d’après ce procélé amé-
veni v nos eaves. livré, à leur nouvel atelier No, 2 rue Mill, bas-. ; J.B. ReteAL sinJoa ;

_ 19. mé B4-Vineent, A . COMMING, AS: FARINE.
4 ? toit, : “48 |. Momréal;4 acht 1565, .ee

plus élégant. . A0 mai 1863

HOTEL MAILLARD
Nos. 619 et 621, BROADWAY

Situé au centre des affaires ot dans le quartier le

APPARTEMENTS POUR FAMILLES.

Mave d'Note et Restaurant d 1s Carte.

A dix heures et demie, le gar-
| dien chef entra accompagné d’un prê-
tre. Le gurlien portuit dans ses bras
une longue pièce de toile: c’était le lin-
ceul.
Le comte se leva, embrassa sa mère

et ses sours dont les yeux rougis séine
blaient n’avoir plus de larmes, échanges

malheurs auxquels n’a pu eucore échap-
per aucun pays.
En Angleterre,

volution qui amène lu décupitation de
Charles Ier ; en France les guerres de  

Ve

nement républicuin des troubls et des

la longue guerre de
ia muisen dYurk et de Lancuster, lu 1é-

religion les guerres de lu Ligue, et lu} vertement des culumités qui accablent,

révolution qui immule Louis XVI suid la république uméricuine, lorsque Vo

Quelquesphrasesayesléjrôtre,puis,se l’échafaud,attestent hautement queces

nuires qui, déjà, le fer à la main, ma- Ils ont aujourd’hui une puissante ar-

chent sur lu cupitale, court aux urues mée, mais nousdevousconventan+ 6
lefendre la cause sainte de lu pu- T-#tMe Un sup WE :

Foe defer © ! tous les hommes en étut de jorter lus

Alors tous les Etats da Nord se ran. Armes, et les campagnes sont deve -

geut sous un néme drapeau; plus de plées de ce Tghl

distinction entre les républicains et les déserteut@vuquejomu

democrates duns les Etuts qui veulent veOL formées à l’aide de Lätiments
le maintien intègre de lu vieille consti- 8° v . ua us
tution de Washington. de guerre. Cependunt il faut que les

ro ; troupes suit équippées. .; ….
Comment expliquer maintenant le ses du Sud sont épnisées, et

: ité Les armées
prolate: ahostile ¥ cependant elles. ne sauraient .être re-

s utior sebientôt

que

lu plupart d s'aperçurent nouvellées.  : EAE
ientôt que lu plupart des puissance , Cn .

PEurope monurchique étuient en leurAU contraire,les rangs de rant
faveur, et c’est certainement duns ce PUblicuine n’ont été rempliesbn Brando

le ° j'urtie que de soldats volontaires
que le Sud a puisé el puise ,

dacore qui Jui a donné Ÿpéspoir La population fédérale est trible de

puir du succès de su cause. LI n’est pus celle des révolutionnaires et les res-

{étonnant de voir aujourd’hui les puis- sources des Fédéraux sont infidimen

Jsances de PEuropa se réjouir presqu’ou- plus grandes. .

Le commerce du Nord est aussi flo-

rissant que juronis ; et lu natign'entière

parpit forteaucnt déterminéeàdésurmuer
‘un a 

 

vu Ces mêmes guissances, et l’Hurope
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Syne ee —r 2 TE = Tire : mr
i a ; ’ ) Ld 3- LH PAYS. Samedi,

sa ; ix à . Questo,jeudi 27 le chef 7 Quand Dumouriez quittait son qu’ils’est hasardé trop tôt, et qu’il faut ministère aujourd’hui ; est-ce chez l’op- |. L'Hçn. M. Ferrier. + Les derniers engagements livrés en
Ja révolution, même au prix d’une Le débat sur l'emendement de M.| .rmée pour passer lu frontière, est-ce le plus d’hubitude de la discuséion parle='position qu’il trouvera du support 3 i — Pologne sont restés à l’avautage des in-guerre de dix ans.

Maintenant, blâmez vous le peuple
du Nord duns za guetre de liberté el
d’émanoipation ?
PRE . 3. C. GAGNON.

———== tre rer
ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUI

NAL LB PAYB.~Ouexécufe a ces ateliers tou!

espèca D'OUVRAGES DE VILLE, els qu

LIVRES, PAMPHLETS, etc., avec godit ct:
desprix modérés.

 

Samedi, 23 Août 1863.

Correspondance Pariementaire-

  

Quente, mercredi, 26 août 1863.

DERNIER ACTE DES TERRIBLES RÉVÉLA-

TIONS.

Les couspirateurs contre le gouverne-

ment n’unt pus joué de bonheur.

Après avoir vu les cartes tournées con-

tre eux dans la Chambre, its out Lut plus

piteuse figure encore dans le Conseil. Là,

ol. Ferrier, gui avait commencé par

promeltre à MM. MeDunaldet Dorion

d’urranger Paffiire, et qui, arrivéà

Montréal, la rendue aussi mauvaise

qu’il l’a pu ; M. Ferrier, dis-je, pouvait

donner des explications complètes. À lu

grande surprise des membres, M. Fer-

rier,au lieu d’uccuser, témoigna le désir

de laisser tumber toute l’uifaire et ex-

prima sun profond regret qu’elle eût vu

le jour. II dit bien que su lettre disait
la vérité, mais quand on lui rappela les
suppressions de faits qu’elle contenait

et qu’ou voulût lui poser quelques ques-

tions, il refusa d’y repondre. Il dit bien
qu’il répondrait devant un autre tribu-

nal, mais il est assez difficile de conce-

voir de quel tribunal M. Ferrier veut

parler ici. Il sait parfaitement que coîte
affire re pourrait, le veudrait-on, se
porter devant les tribunaux, et sil y
avait un tribunal compétent, c'était in-
contestablement celui de ses collègues.
Après tant de bruit de la part de l’oppo-
sition, il est singulier de voir homme
même que l’an donnuit comme le lé-
moin irréfragable de toute l'intrigue
faire une si piteuse retraite devant le
Conseil Legislutif, ct se prévaloir de
son privilege de membre pour refuser
de répondre. Si un des ministres incri-
minés en eût faitautant, quels n’eussent
pas été les cris ! ! Lu voûte du ciel n'y
cût pas tenu ! !
Le fait est qu'après consultation, les

adversaires du gouvernement dans le
Conseil ont décidé de tout faire pour
éviter la discussion, Voyant bien que le
gouvernement avuit tent a gaguer et

rien à perdre à une explication eum-
plete.
Quand la discussion eût été rendue

impossible pur le refus de M. Ferrier
de répondre à certaines questions qu’on
Jui posait, M. Dossaulles prit acte de ce
refus ; il prit acte de la suppression de
faits qui avaient eu lieu dans les lettres
de M. Ferrier et de M. Brydges, et ob-

serva que sur ces faits In Chambre et
le pulilic pouvaient bâser leur jugement
avec entière sûreté d’arriver à une juste
conclusion,
Et cette grande affaire, si artistement

combinée avec le mensonge du Com-
merciul Advertiser de vendredi dernier
pour détruire le gouvernement, tomba à
plat, comme tout ce qui est intrigue,

mulhonnête et sale.

M. SHANLEY.

Au reste, il suffit de lire le discours
de M. Shauley pour voir ce qu’il faut
penser de tout le tapage que l’on a fait.
Le but des conspirateurs était de faire

croire que le gouvernement en oflrant
$150 pur mille à Ju compagnie arent
Jes élections, et Jui donnunt seulement
$100 aprés les élections, avait modifié
l’octroi en conséquence du refus de lu
compagnie de l’aider dans l’élection de
Moutrénl Ouest.
Dubord Poffre de $130 n'a pas été

fuite avant ’élection, mais quand il a
été question de cetic somme sous le mi-
nistère MeDonald-Sicuite, et quand M.
Dorion a dit que plutôt que de voter
pour un second arbitrage il voterait en
faveur de cet octroi, il était alors ques-
tion de charger la compuguie, pour les
$150, de tout le service incident, (side
service) et spécial relatif uu transport
des mulles et enfix au salaire des «m-

ployés churgés de distribuer lee malles
et los lettres à burd des chars.
Tout cela valait bien près de 450,000

eur toute la ligne.
Le gouvernement, en n’ullouant que

$100 par mille se charge, au contraire

de toutle service incident et spécial, et
des salaires des conducteurs de lu malle.
La compagnie reçoit donc autant avec
#100, suns ce service, qu'avec $130 en
le comprenant. Ces distinctions une fois
établies, M. Shunly en tire la conclu-
sion que l’inférence qu’on vouluitdéduire
dufait de l’octroi d’une somme infé-
rieure après In prétendue offre d’une
somme plus furte, est totalement incur-
recte.

Avie 8100 aujourd'hui, moins cer-
taives ubligations, le gouvernement
donne autant qu'il eût donné avec $150
plus los obligations retranchécs.
Quant à l’autre partie des accusations,

celle d’avoir essayé d’obtenir l’influence
de la compagnie, en lui offrant une
compensation ; ‘‘ la chuse est répréhen-
 sible si elle est prouvée, dit M. Shai®-
«“ ley, mais si on pouvait admettre “l'u-
¢ gage” comme excuse d’une vivlation
“ de devoir, les Messieurs anjuvrd'hui
‘ accusés pourraient sans doute plaider

“#4 mauvais exemple,”car je sais qu’au-

v

* cune des administrations qui ont exis-
6 t6 depuis que la compagnie du Grand-

[+ Trone a sequis assez d’inluenee pour
“ contrôler des votes, ne s’est abstenue

+ 2st Pemployer cette influgnge.”
Après cette uffirmation de la part

d’un homme qui sait ce qui se passait,
“on a droit de se demander ce que signi-
fle cette grands indignation de la part
de l'opposition, qui montrait l’exemple

- de l'Émumoralité, comme le prouve M.
Shanley, et qui, luin de prouvèr ses ne-
Eusations, a Vu au contraire le” gouver-
nement prouver quec’est lui quia regu
des propositions maälhonnêtes’ au lieu
d’en faire, Co 4 ,
De même que l'intidentNeGée ttair

tombé sous le rire de la’ Ctiarbbre,la
conspiration organisée par le pillage
tombe sous le mépris publie.

Sicotte ft repris, mardi à 3 heures, par
ol. McGee. ll est une remurque que
tout le monde fuit, cette année a propos
Je M. McGee : “ Pourquoi, dit-on, fait-
# il tellement moins d’effet que les an
« nées dernieres. Sa diction a toujour
“lu même élégance, la fucilité d’ex-
< pression est toujours remarquable.
« souvent la phruse élincelle d’esprit,
+ mais effet n’est plus le même su.
« Pudditoire,"

Il ya,à ce fuit que j'ui remarqué
aussi, une explication toute simple.
Luunée derniére, ou plutdt depuis 1858
hon. M. MeGee pensait ce qu’il di ait,
maintenant, il parle coutre les principes
plus bollanimeut soutenus autre

tois, et la convoitise à succédé à Ia con-

viction. jAvec cela, on peut encore être
elegant, mais on ne peut plus être puis-
sant, car la puissance de l'orateur n’est
due qu’à la force de su couviction.
M. MeGee parla une heure et demie

et cita de uvimbreux precedents pour
prouver une végutive. De ce que l’o
la pas, préteudait-il, de précédent eu
Angleterre, à lu position du ministère
n tail dernier, lu marche suivie pur le
Premjier à êle 1uiconstitutionneltle.
Cela conduit directement à dire que

‘oute sitnulion nouvelle ne peut être
constitutionnellemeut résulue, en lab-
senue de précédeuts, et que les gouver-
nements duivent tuurner dans Un cercle
futal et répéter toujours les mêmes
scènes où la même tuctique. Ii suffit
d'exprimer celte prétention pour en
faire justice.

Mius l’hon M. MeGee se trompe, il
y a des précedeuts. En 1761, uue re-
constitution ministérielle avait lies eu
Angleterre dans des couditions presque
strictement unulogues à celle de mai
dernier ; et en 1839, une autre recons-
titution de ministère avait lieu avantla
dissolution du Parlement,

Dire que l’un ne peut pas constitu-
tionnellement reconstituer nn ministère
entre la dissolution du purlement et les
élections générales, c’est dire que, peu-
dunt ce temps, avcun miuistre ne doit
mourir, C’est dire que si un ministre
commettait quelqu'uete grossier de pé-
culut, a de irahison de ses collègues
par exemple, on ne pourrait l’éliminer
du cabinet qu’après les élections ; c’est
dire que pendant ee temps un ministre
n’a pas méme le deoit m1 la faculté de
résigner sa charge ; autant d’ubsurdités
palpubles que personne ne peut soutenir
quand on les exprime.

M. MeGee par un discours plein de
raison et de logigue dont la forme était

celle du discours de M. McGee, muis
où le funds était de bon aloi en fuit de
druit constitutionnel. Malheureusement,
avec une opposition qui ne respire que
Pesprit de faction dansce qu'il peut
avoir de plus exagéré, il suffit qu’on
exprime Une idée saine pour que l’a-
buyeur de la bande noire, M. Denis,
lance Un glapissement accompagué
d'une grimace, dont il pourrait, ce me
sembie, épargnez le spectuble aux du-
mes. Puurquoi exemplifier la laideur
du morul par les contorsions du physi-
que ? Bravache d’immoralité politique,
c’est déjà assez pénible, pourquoi mon-
trer que lon à reçu une figure humaine
que ponr y renoncer à tout instant ?
M. Gait fit un discours incontestable-

ment fort et spécieux. Beancoup d’a-
dresse daus le raisonnement et une
plausibilité d’exposition etde dédnction
que peu d’homtues peuvent atteindre.
Malheureusement, ou se dit, même de
son côté de la Chambre : © Vila, après

notre John À, le plus parfait roué poli-
tique des deux provinces 7”
À près cette ‘uppréciution par ses pro-

pres amis, que peut fuire le meilieur
discours ?

M. Galt reçut, pendant son discours
Une de ces reponses qui désarçonnent
toujours nn pen tn homme.— Etes-vous
plus avancés, aujourd'hui, dit-il, avec la
représentation comme une question li-
bre, que quand nous étions au pouvoir.—
Oui, certes, répondit dM. White, LE cor-
FRE EST en sûreté maintenant.
M. Gralt ne trouva pas lu riposte.
M. \Yuud fit remarquercombien l’op-

position faisait perdre de temps dans
une discussion vaine et futile, puisqu’il
ne s'agissait uprès Lont que d’une sim-
ple questionde personnalité blessée.T'ous
les orateurs de Popposition, dit-il,préten-
dent quuncuns précédents ne justifient
la conduite du Premier ministre pen-
dant la reconstitution du cabinet ; mais
quelques uns d'entre eux ont dit aussi
que la situation elle-même étuit suns
précédents.
Lh bien jo le demande, est-il juste, est-

il honnête, quand on dit d'un côté qu’une
situation est nouvelle, de se plaindre
qu’on n'ait pus agi d'après les précédents?
Que les hons. messieurs veuillent donc
bien nous citer un précédent au double
shuffe 1 Tui uussi, M. John A. MeDo-
nald lui-même ne trouva pas la riposte.
M. July succéda et expliqua particu-

lièrement sa position vis à-vis de l’hon.
M, Sicotte, qui avait poussé l'oubli de
la situation jusqu’à parler de défections,
appliquant ce mot à ceux qui le suute-
nuient l’année dernière.

Voilà, à mou avis, le mot le plus com-
promettant gni soit sorti de la bouche de
M. Sicotte. Ceux gui le soutenaient l’an-
née dernière,sontau/ourd’hui les mêmes
hommes ; ce qu’ils disaient l’année der-
nière, ils le disent encore ; les votes qu’ils
dunnaient l’année dernière, ils les don-

rénéral où l’armée qui était coupable:
le défection ? ;
Or,où est aujourd’hui l’armée qui soite-

nuit M. Sicotte, ou plutôt les principes

dans un discours de longue haleine.
°” Hier, à 3 hetifesjaprès une longue at-y
tente; M. Streata ouvert la discussion. -

men curé, Et pourquoi m’a-t-il falld en
‘damander une, sinon parcequ’on a suivi.
duns mon comté, à mon égurd, la même

-mentuire qu’il n’en a pour 89 vel « J’ai obtenu, me dit-on, une lettre de |:M Cartier'st ses amis ont vanté bien
Hält l’hovorabitité du caractère de M.
Ferrier, afin de donner plus.de poids à
ses intéressantes révélations ; ils ont

qu’il à représentés pendant trois ans?
Là où elle était, en ligne, en face des
piMurds ! Où est M. Sicotte 7? Avec les
pillards qu’il a flétris avec nous et com-
me nous ! !
Eh bien, je le répète, et comme ami

et comme citoyen. Le Bas-Canadu n’4
pas d’hommes publics à perdre, et il est
pénible à un ami personnel de voir pas-
ser à l'ennemi un homme qu’il a dé-
fendu avec sincérité, ne pouvant croire
à la possibilité d’une défection de sa
art.

: M. July fit, nvec uno parfaite modé-
ration de langage, des observations qui
durent fuire comprendre à M. Sicotte
que perscune ne le regarde comme lu
personnificution d'in principe, et là me:
paraît être la grande erreur actuelle de

 

M. Poulin lui a ‘siccédé, avnonçant | tactique de fanatismegrossier que l’hon.
qu’il voterait ‘contre l'amendement de membre paraît vouloir.istroniser ici,
M, Siculle, mais ajoutant qu’il ne se:celle de çalomnier un homme & propos
ralliait pas au gouvernement parcequ’il da ses idées religieuses ? Sans doute il
n’avait pas conflunce dans plusieurs de y à eu des menées contre moi à Riche-
ses membres. C’est tonjours quelque lieu ; on avait persuadé à plusieurs eu-
chose que de Voir un homme voter rés que j'étuis un athée, je leur ai prou-
contrece qu'il cruit être faux où erruné. : vé le contraire, où est le mal? Est-il

Bien des membres de l'upposition re- | chez te calomniateur on chez le calom-
gardent aussi l'amendement de M. Si-‘uié”
cotte comme ne résumant que ses ran-|
cunes personnelles, mais ils votent pour
parce qu’il faut faire tomber le gou-
vernement.
Cummeje ne chicane jamais l’éloge

à celui qui me parait le mériter,je cite
le vote du Dr. Poulin comme nn acte
louuble d’indépendunce, et je sais qu'on
lui en sait très muuvais gré dans le

surtout prôné sa parole intègre et sa ri-
goureuge piété ! !

Quant à sa véracité, il y a quatorze à
quinze ans qu’elle a été solennellement
mise à l’épreuve.
On se rappelle sans doute de la fuilli-

te de l’ancienne Bunque d'Epargne,
dans laquelle un grand nombre de pau-
vres ouvriers ont perdu les économies
de leurs sueurs. Une enquête a été ins- M. Perrault dit. aussi qu’en. effet il

s’ubstenait de parler de la question
constitutionnelle parce qu’il-voulait lais-
ser l’examen de cette question aux
hommes plus forts que luien droit cons-
titutionnel. Mais M. Turcotte pourruit-
il dire, la main sur le conscience, s’il
en avait une,qu’il est plus en état que M.
Perrault de traiter la question constitu-

“tiounelle ? Quest M. Turcotte comme

tituée par la législature vers 1850 ou
1851 sur les causes et les circonstances
de ce désastre et ceux, qui ont eu l’oe-
‘casion de s’occuper de ce sujet,se rappel-
lent la part que M. Ferrier à eue.dans
cette affuire, duns des termes qui sont
loin de faire houneur a M. Ferrier. On
réfère le public aux appendices du rap-
port des comnussaires pour étudier la

I’hon. ML J. 8. McDonald répondit a

M. Sicotte. | camp dupillage.
Après sa résignation, dit M. Joly,j'ai ; M. Langevin a succédé à M. Poulin.

manifesté à l’hon. membre pour St.- ‘Comme M. Langevin s’est acquis la

Hyacinthe mes sympathies pour lui, réputution de ne jumais penser un mot
cur je pensais q'’il ayait été maltraité ; de ce qu’il dit, le moins j'en parlerai, le
ut moi qui l’ai suivi pendant deux ans, mieux ce sera pour tout le monde,
parce que je le croyais inébranluble dans, Après six heures, M. Alleyn ouvrit le
les principes que je lui counaissais, je, débat. Personne ne pousse l’art d’être
crois pouvoir oser me permettre de lui , ennuyeux, futigant, insupportable, aussi

exprimer mon regret qu'un homme de loin que M. Alleyn. Du reste, il a un
sun caractère ne se soit pas mis au dessus | mérite incontestuble, c’est qu’il en con-
des considérutions purement persunnel-; vient de bonne grâce, exemple dunt M.

ment qu’il avait subi, mais il devait se profit.
rallier à ses amis. oo M. Turcotte vint ensuite. Jl y a sept
Je ne suis pus le seul député qui soit ans que je suis assez régulièrement les

surpris de la position qu’il a prise; je , débats purlementaires, el je n’ui encure
ne lui suis ceries pas hostile, mais je la jamais vu un député tomber aussi bus
regrette. J'ai sans doute dit que je le dansla grossière vulgarité de langage,
suivrais, mais je ne prévoyais pas alors le sale argot des carrefours, l’indécence
qu’il se joindruit au parti dontjed’ai en- sans palliation de l’ensemble du dis-
tendu parler commeje n'oserais jamais le cours que M. Turcotte l’a fait hier au

|fuire moi-même ici ! Qui aurait jumuispu sair, c’était à faire honte auplus bronze.
reroire il y à trois mois, qu’il s’allieraitä| Si au moins on pouvait découvrir un
ce parti, Il se plaint de l’ubandon de son | bon côté, un seul, à un pareil discours....
programme ? N'a-t-il pascommencé pari Mais non, autant l’injure est brutale,

l’abandonner lni-même, y étant furcé, {autant l’idée est odieuse, autant le lau-
je le suis parfuitement, par le vote hos. | gage est dégoûtant. Cynisme de cœur,
tile de ceux que ce programme proté- leynisme d’esprit, cynisme de langue!

geuit 7 Mais que fuit l'honorable mon-! Le polissonnage du coin de la rue intro-
sieur aujourd’hui ? Est-ce en s’ulliant à : nisé duns la Législature! !
|ceux qui ont détruit ce programme,| Et pourquoi parle-t-il ainsi ? Parce
| quand naus le défendions, qu’il en ob- qu’il n soif des sommes que lui doit le
tiendra le rétablissement 7 Est-ce en: Grand-Trone et que le gouvernement
s’alliant aux ennemis de ses prineipes ‘pe veut pus payer deux fois ! ! « Ah, si
qu’il les fera triompher 1Je regrelte de ta c'était Cartier, et Gult, et ce cher
le dire, je ne vuis, dans la position ac-|« Crushon, dont je suis le pareil par le
tuelle de l'hon. membre qu’une ques-|s défaut de cœur et le tour sale de lan-
tion purement personnelle et je suis|« gne, comme je serais puyé vite ! I?
forcé de lui dire en terminant que ce
n’est pus son parti qui l'a luissé, mais

avocat, comme légiste ? Quelles études
a-t-il fuites du droit constitutionnel ?

valeur de la parole de M, Ferrier. |
| Quant a sa piété, elle a été très remar-
quable depuis la catustrophe de lu ban- |

surges,
Le général Mourawiefl' vient d’en-

voyer.a ses agents nue pouvelle circy-
luire pour leur indiquer les dispositions
à prendre à l'égard des paysuns qui dé-

erteraient les rangs des insurgés. Il est
‘parlé aussi duns cette circuluire des
mesures de rigueur à exercer contre les
propriétuires soupçonnés d’avoir aidé le
mouvement insurrectionnel. Le gouver-

neur de la Lithuanie fuit du vol, du
pillage et du massacre,les trois moyens
principaux dont doivent nser les fonc-
tionnaires sous ses ordres pour pacifier
le pays.
L'empereur Alexandre & visité la

| ville d’Helsingfors,en Finlande, avecleg
‘grande-dues Alexandre et Vludimir et
le prince Nicolaus de Leuchtenberg. 11
s’est reudu d'Helsingfors un camp de

Parola, où se trouve réunie la petite ur-
| mée finlauduise, com; osée de 6 à 7,000
;hommes-qu’il voulnit gagner à su cause ;
mais l’armée, comme le peuple, estani-
mé d’un patriotisme contre lequel se
briseront tous les efforts et Loute l’habi-

les. Il pouvait protester contre le truite- ; Cartier pourrait bien un peu faire son.

Voila pourquoi il faut ramasser la
boue à pleins seaux et éclibousser toute |

Sur quel sujet oseruit-il donner une que d'épargue. ll est intéressant de voir
opinion légule ? “ Il y a autant de ga- M. Curtier frire l’éloge de la piété de
rantie, dit M. Perrault, en terminant, M. Ferrier. Nous ignorous s’il est entré
dans les 25 députés de ce côté-ci que daus tous les délails qui font ressortir
dans les 40 qui sont de l’autre côté. Que cette piété ; s’il l'a fuit, il n’a pas dû
le gouvernement luisse attaquer nos ins- ‘oublier que M. Ferrier avait un titre
titutions et il verra si nous le supparte- tout spécial à lu gratitude des Canadi-
rons ! La majurité bus-canadienne croit ens-fruuçais et des catholiques. M. Fer-
pouvoir sauver le pays; qu’elle Com- rier dévoue une partie de ses loisirs, de
mence donc par se luver des taches du ses prières et de son argent à la conver-
passé si elle veut qu’on la croie ! !” sion des Canadiens-Français au protes-

|" —Ah, fit remarquer un auditeur, il tuntisme.
ne serait que juste après tout, que la! M. Ferrier est le premier vice-prési-
majorité sauvât le Bus-Canada ; après dent de la “ FrencH CANADIAN Mis-
l’avoir piller si longtemps. “SIQNARY SOCIETY ;” il est le centre vers

L’hon. M. Dorion termina ce triste lequel convergent et d’où rayonnent
épisode de la séance par une allocution tous les efforts faits pourprotestautiser
pleine de dignité dans laquelle il expri- les Canadiens. En fallait-il davantage
ma l’espoir que la leçon que M. ‘Tur- pour coiffer | individude la couronne de

cote venait de recevoir lui servirait à respect et d’honorabilité que M. Cartier
l'avenir; qu’il n’appartenait pus à un aus- et M. Denis lui ont tressée en fleurs
si ancien membre, un homme qui avait d’immortelles !
eu l’honneur de présider la Chambre, de
descendre à des vulgarités aussi dégoû-

« 3 6 > 1 - 5 < °

aCrdeMDES | Mier après midi, Son Honneur le
| . i . jnge Monck a prononcé, sur la demande
|. Pespère, continua nl. Dorion, que Tite, par Ai. Schiller, sous forme de quo
' hon. Membre a regret et honte de ce zearranto, pour faire annuler la commis-

sion en vertu de laquelle MM. LuaFre-
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Le Quo warranto.

que nous lui avous eutendu dire.

Ici encore M. Denis se permit tune naye et Duherty avaient commencé à
de ces plates el vulgaires moqueries s’enquérir sur l'administration du Greffe
qu’il semble prendre pour des gentil- de la Paix. La commisionet les prucédés
lesses, car il est le seul à en rire. Si M. descommissaires ont été déclarés con-

; Denis se laisse aller à ce penchant, qui furmesà lu lvi, etle quo warranto à été
; montre que s’il a eu une bonne éduca- débouté uvec dépens. Nous espéruns que
{tion domestique, elle à glissé sur lui les commissaires rachèteront, par leur
;comine la goutte d’eau sur l’écaille du diligence, les délaisau moyeu desquels

moins belle et brillante suns doute que | que c’est lui qui a laissé son parti.

M. Belleruse vint ensuite définir sa
position et se définir lui-même,etje
regrette qu’il n’a pus mieux réussi. M.
Belleruse u un peu trop présumé de ces
forces en se décidant à faire une charge
à fond coutre le guuvernement. Ceux
qui l'écoutaient sentaient d'une liene le
novice qui se lance trop tôt ct se com-
promet. Je ne conteste certes pas à M.
Bellerose le droit d’exprimer ce qu’il
croit être ses opintons, mais je ne puis
m'empêcher de douter un peu de la ree-
titude des opinions quand on les expri-
me qu'avec des contradictions.

Ainsi, M. Bellerose disait en commen-
çant ; * Je suis indépendunt” et cing
minutes plus tard il disait : ¢ Mu place
était toute trouvée parmi les conserva-
teurs.” Pourquoi ulors ne pas dire de
suite : ‘ Je suis conservateur.” On lu
assez vupar sou discours et pas n’était
besvin de le dire pour que tout le mon-
de le sût ! Ceux qui savent voir venir
un orateur, le savaient dès avant que le
mot ne fût lâché ! !

Ailleurs, M. Bellerose disait : “ Je
viens apprendre In politique.” Cet aveu
indiquait tout-à-la-fois bon vouloir et
sincérité : mais que dit-il dans la phra-
se suivante : © Je suis s urpris que des
hommes comme ceux qui sout sur les
banquettes ministérielles approuvent
une cunduite nussi imparlementaire que
celle du premier miuistre.” Ne voilà-t-
il pas l’étudiant qui se fuit juge ? Sur
quoi ? Sur 'opinivn de ceux qui ont up-
pris, puisque lui en est encore à appren-
dre ? M. Bellerose suit done quelqu'un.
Pourquoi, s’il veut apprendre, prend-il
pour professeurs ceux qui ont pillé ou
laissé piller pendant dix ans? Si le
choix est sincère, il ne me parait certes
pas heureux !!

“ Les intérêts du Bas-Cunadu seront-
ils sauvegardés par la section bas-cana-
dienne du ministère ? Et le seront-ils
mieux par l’opposition ? Qui a promené
le couteau duns le programme de M.
Sicotte, que M. Bellerose approuve ?
N'est-ce pus l’opposition ? Qui mainte-
nait ce programme avec M. Sicotte ?
N'est-ce pus le parti libéral ? Sur quoi
M. B:llerose espére-t-il que ceux-là
qui ont déchiré le programme qui lui
convient vout le défendre à l'avenir ?

une législature !! Si le discours de M.
Turcotte uvait été rapporté verbatim, on
n’y voudrait pas cruire , on repousserait
comme une tentation l’idée qu'une Lé-
gislature puisse aiusi laisser polluer son
enceinte par des grossiéretés sans nom,
où il n’y a pas même la plus légère
étincelle d’esprit. “ Guerre aux rats,”
« aux souris,” ‘ chercher dans tout les

bouffonneries de ce genre. Certes la
présidence de la Chambre ne vernit pas
toujours un homme ! !

M. T'urcotte voulait donner une leçon
à M. Perrault et à M. Joly. Ce sont
deux hommes bien élevés qui ont eu
affiuire à un crocheteur ; et au lieu de le
repousser du pied comme un objet im
monde, ils lui ont fait l’honneur d’une
réponse ! !
M. Turcotte avait eu l’indécence de

dire à M. July :* Qu'est-ce que cela lui
fait de se ranger contre le graud parti
réformi te conservateur ? S’uccupe-t-il de
nos idées, de nos sullicitudes pour le
culte catholique, ni qui appartient à lu
pire des églises, l’église suisse ?”

Faut-il mnintenunt que les députés
se reprucheut leurs cultes? Faut-il
qu’ils se fassent la guerre religieuse ?
Fuut-il surtout qu’ils se fassent tous
bassement hypocrites comme M. Tur-
cotte ?

M. Joly a noblement répondu à un
homme qui n’est certes pus en état d’ap-
précier l’élévat'on des idées, ni la no-
blesse d’une réplique. Il à poussé la con-
descendance jusqu’à dire à M. Turcotte
que lui, M. Joly, était sûre qu’il regret-
tuit le language qu’il avait tenu.
Ah, si M. Joly a eru cela, il s’est bien

complètement trompé ; l’hommesait ce
que c’est que la honte a peu près comme
M. Cauchon comprend la politesse !
M. Joly ajouta qu’il ne s’était pus fait

élire sous de fausses couleurs; qu’il
avait partout affirmé sa croyance, mais
qu’en même temps, il savait parfuite-
ment qne représentant un collège élec-
toral catholiqueil étuit de son devoir de
protéger le culte, de défendre les idées
de ceux qu’il représentait en chambre,
et que s’il arrivait, par impossible, que
les diverses croyances religieuses qui
se partagenient le pays vinssent jamais
en conflit, il connaissait assez son de-

coïns ct racoins” et mille autres niaises |

Sur quoi se défie-t-il de ceux là seuls
qui l’oat détendu ?  voir pour sentir qu’alors il devait se re-

. . tirer el résigner son siége plutôt que
M. Belleruse termine son discours , blesser les opinions religieuses de ses

par cette phrase : “ Il était désirable de constituents.
; Voter pour l’adininistration, vû que les: Qui est l’homme bien né ici” Où est
laffuires sont suspendues depuis deux Iw! :rmé à
| ans, (M Bellerose entendait Sans doute le misérable dontle cœur est fermé à, = : ; .~  toutsentiment de loyauté enversautrui ?
Joux sessions) Mais ce qu elle A fait | L'attaque contre M. Perrault avait
Jusqu'aujuurd'hui m’en empêche. , ‘étéaussi brutale et surtout beancoup

Rapprochonscette phrase de la sui- plus vulgaire par le langage.
| vante, prononcée presqu'en commen-; Celui-ci répondit avec modération et
; sant : « L'administration n’ayant encore bonheur
rien fuit, elle n’a pu faire de bien, dre à ;i Suit, ! ; “Si les jeunes membres, dit M. Per-i -
e ne pouvais donc pus voter avec elle.” ; ,

J M. Bellerose pourrs voir par le sim- reault, n'avaient d'autre modèle à suivre
|
ple rapprochement de ces deux phrases,

   
qui se donne avec si pen de retenue la
que l’hon. membre pour Trois Rivières,

ila basse bouffonnerie dont il est déjà la
persounification hubituelle en chambre.
Il est des questions sur lesquelles un
député a le droit de fuire de l’ironic aux
dépens de ses adversuires, jo le sais,
mais quand M. Dorion, avec une con-
venahce parfaite de ton et de language,
déplorait 1: terrible écart que venait de
icommettre M. Turcotte, il était de la
dernière indécence, à M, Denis, de vou-
loir fuire du’ persiflage, car il savait
parfaitement, à part lui, que M. Durion
avait dix fuis raison.
Dans ce cas, le persifinge ne ravale

que celui qui l’empluie ; muis franche-
ment, je n’espère guères voir M. Denis
revenir à la dignité de manières que
sun intelligence devrait lui faire adop-
ter.

 

>css

La Conspiration.

 

Dans le débat auquel ont donné lieu
les révélations de la Gazette, M. Holton
a porté contre les chefs de l’opposition
et les principaux employés du Grand
Tronc l’accusation d'uvoir ourdi en-
semble une conspiration tendant à fuire
peser sur les ministres l'odieux d’une
tentative de corruption. Là-dessus l’hon.
J. A. MeDonuld (de Kingston) de-
mande avec véhémence où est la
preuve de cette cunspiration. L'hon. M.
Holton répond ce que tout le monde
avait dit avant lui: “ Cette conspira-
tion, elle est pateute, manifeste comme

}le soleil. Chacun, en effet, l'a vue, l’a
touchée ;—chacun a vu tous les em-
ployés grands et petits de la compagnie
du Grand Tronc activement occupés à
opposer les candidatures de MM. Do-
rion, Holton et Young, à Montréal ;—
chacun a vu M. Brydges en pourparlers
perpétuels à Québec avec les chefs de
l’opposition ; —chacun a vu toute cette
clique, les Cartier, les J. A. McDonald
et hoc omne genus aller se promener
dans le bas du fleuve et s’y gorger de
champagne, aux dépens de la compa-
gnie du Grand Tronc, à l’invitation du
même Brydges ;—chucun a vu ce fu-
meux télègramme où l'onoffre en vente
la neutralité et non l’appui, remarquons
le bien, de là compagnie du Grand
Tronc ;—chacun l’a touché, dans le fuit

claré que la Gazette avait menti, est
amené à signer une lettre dans laquelle
il prétend que la Gazette a dit la vérité ;
—chacun Pu suivie dans l’express qui
emportait à Québec une musse de nu-
metros de la Gazette pour distribution
parmi les membres.

Il fullait done avoir le front bronzé
du représentant de Kingston pour de-
manderla preuve de cette conspiration.

Mais M. Holton a voulu voir jusqu’à
quel point les complices porteraient l’au-
dace et l’avilissement, et là, nous Je
maintenons, il a trouvé la preuve non

{ scarabée,il tombera irévocablement dans les uccusés ont réussi a entraver le cours
de la justice.

|

 

Elections Contestées.

 

Le Journal de l’Assemblée Législa-
tive de mercredi dernier contient les
noms des vingt-quatre comtés suivants,
dunt les élections sont contestées :
:  Essex, Outario, Terrebonne, Riche-
lieu, Verchères, Québec Centre, Curle-
ton, L'Islet, division Est du comté de
Durham, Montréai Est, Laprairie, Ho-
chelaga, Bellechasse, Russell, Perth,
Joliette, Québec Est, Montmagny,
Montmorency, Dorchester, Trois-Ri-
viéres, Huldinand, Brockville et Wel-
land.

 

—_—_—_—"

| Nouveau Journal Français.
 

Nous avons reçu le premier numéro
d’un nouveau journal Français qui se
publie à Québec ; 11 a jour titre La
Tribune et est rédigé par un comité
de colluborateurs ; ce journal remplace
La Riforme qui se publiait spécia-
lement d us les intérêts démocratiques
du district de Québec. Il se présente
devant le public comme champion de
la cause que nous défendons nous-mê-
ine. Il sortira tons les jours durant la
session, et trois fuis par semaines pen-
dant le reste de l’année.
Nous saluons avec plaisir la naissan-

ce de cette nouvelle feuille, puisqu’elle
annonce un progrés duns le sens libé-
ral ; nous lui souhaitons par conséquent
longue vie et prospérité.

Voici un extruit de son prospectus
qui peut donner une idée de Pesprit
qui présidera à sa rédaction:

“ Au moment où le parti libéral se
trouve complètement représenté au
pouvoir par des hommes distingues, in-
fluents et sincères qui réflète t le plus
fidèlement ses vues et ses aspirations,
il est privé dans la presse de Québec
d’un organe propre à défendre ses duc-
trines, ses actes el à exposer ses inten-

leté de la cour de Russie.
On travaille avec ardenr à l’arme-

ment des côtes, et des troupes nouvelles
Cébarquent tous les jours en Finlande;
des ingénieurs russes auraient méme,
Assure-L-on, coule des vuisseaux à l’en-
trée du port de Trangsound: pour le ren-
dre inabordable.
En Pologne, l’insurrection continue à

se maintenir sur tous les puints, et mé-
me à gagner du terruin dans plusieurs
provinces.
L'empereur d’Autriche se proposait,

suivant le Moniteur, de rester huit on

dix jours à Francfort où il est attendu
du 14 au 16 uoûl ; il devait être de-
vancé duns cette ville par le comté de
Rechberg, et descendre chez le repré-

sentant autrichien, président de la diète
fédérale.

Il serait difficile de calculer dés à
présent toute lu portée de l’initintive
que vient de prendre le chef de la mai-
son de Hupsbourg. D'ailleurs, il n’uvait
pasattendu jusqu’à ce jour pour formu-
ler auprès des gouvernements confédé-
rés, un projet de réforme destiné à com-
Lattre le plan d’hégémonie conçu par te
cabinet de Berlin, et un se rappelle
quelle émotion produisit ea Allemugne
le conflit des deux gouvernements ri-
vaux sur ce terrain brûlant.
Les Hohenzollern et leurs ministres

ont donué dans toutes ces discussions
des preuves éclatantes de leur inenya-
cité et surtout de leur complète inapti-
tude à marcher à la têle de l’Allemagne
affamée de liberté et de réformes. On
se tromperuit assurément, si l’on alten-
duait de l’Autriche quelque chose de ra-
dical. Les réformes méditées à Vienue
et soumises à l’approbation des cabinets
de l’Allemagne méridionale, sort con-
nues depuis longtemps dans leurs points
essentiels.

Il s’agit, avant tont, pour l’Autriche,
de reudre à jamais impossible le systé-
me d’union restreinte mis en avant par
le cabinet de Berlin ; la cour de Vienue
voudruit ensuite faire placer sous la ga-
rantie des Etats confédérés, les terri-
toires nou allemands de la Prusse et de
l’Autriche, et udjuindre à la Diête fédé-
rule, une assemblée compusée de repré-
sentants élus par les chambres de cha-
cun des Etals coufederés et dont les
attributions seraient d’ailleurs assez
restreintes

Il y a loin de là, sans contredit, aux
vœux forinulés de l’autre côté du Rhin
par ies partisans de la vraie liberté, qui
ne subissent l’influence ui de l’Autriche
ni de la Prusse. ll est même incontes-
table, que le prinzipe de la souveraineté
nativnule n’aurait pas grand’chuse a
gugner a cetle réforme, et'que lo peuple
se trouveruit tenu à l’écart comme par
le passé ; il faut néanmoins reconnaître
que la création d’une - assemblée fédé-
rale élue par les différentes Chambres
allemandes constitue un pus en avant,
et ouvre lu voie pour arriver a une as-
semblée élue directementparle peuple ;
à ce titre beuttcoup de libéraux se snun-
treut, dit-on, sympatiques aux vues de
l’Autriche.

Mais le projet autrichien ne se borne
pas à la réulisution de ces réformes po-
litiques. L'empereur Franguis-Joseph
doit, paraît-il, proposer à ses confédérés
Punité du système douanier, dansle but
évident d’arracher à ki Prusse la supré-
matie commerciale dont elle avait su se
faire investir en se plaçant à la tête du
Zollverein.
Ou ne se dissimule pas à Berlin In

; gravité de la situation. La Gazette du
Peuple va jusqu’à supposer qu’il existe

 
tions pour l’avenir. C’est afin de com-| entre la Frauce et l’Autriche tn uccord
bler cette lucune regrettable que quel- ‘secret, et que l’empereur François-Jo-
ques amis se sont donné la muin pour seph, sous prétexte de réforme fédérale
fonder le journal qu’ils présentent au- cherche purement et simplement en
jourd’hui au public et particulièrement Allemagne des compensationsà la perle
à ceux qui depuis si longleimps ont par- | des territoires qu’il devra restituer à la

que le pieux M. Ferrier,apréès avoir dé--
tagé leurs luttes et leurs espérances.

“Il n’est pas nécessuire,pensons-nons,
de faire en cette occasion de nouvelles
déclarations de principes ; le program-’
me politique de l’administration qui ve-
,eupe actuellement le pouvoir est de-
vant les représentants du pays. Il
résume assez pour le moment les vues
!du parti auquel nous nous faisons gloire
d'appartenir ; du parti qui sans crainte,
sans relâche, dans les tems les plus’
sombres et les plus critiques, a toujours
inuuguré les idées de progrés matériel
et intellectuel ; du parti qui a le pres.

; mier réclamé puur tous une sage liber-
té ; qui a combattu le plus fidèlement,

nent encore ; les principes qu’ils souto- qu’il est prudent de ne pas se lancer
naient, ils les soutiennent encore ; les trop tôt. ll commence en disant que
liomines qu’ils opposaient, ils les oppo- l’administrution n’a rien fait, et il ter-
sent encore ; il n’y a dans tout cela de mine en disant qu’il vote contre elle en

spécialité de l’injure et des personnalités
offensantes, mieux vaudrait pour eux
retourner bien vite chez eux que de

équivoque de la conspiration. et disons le, en dépit les dénégations de
“ Vous niez cette conspiration, dit M. ;ses adversaires, le plus effeucement, 

Hulton à M. J. A. MeDonuld, eh bien, pourles institutions que le peuple ché-'
rit, qui font sa force, mais qui ne se!| niez, de votre place en chambre, et que

changé que M. Sicotte, qui dit aujour-
d’hui, qu’il vaut mieux s’allier avec M.!
Cartier qu'avec M. Dorion, “ Si_ M.
“ Cartier veut être libéral, disait M. Si-
“ cotte, il y & quelques jours, pourquoi
‘ne pas le suppugler ? ”
M. Scotte, parlait-il ainsi,l’année

dernière ? M. Sicotte ne _représentait-il
pas M. Curtier comme l’homme le plus
coupablé, et le plu dangereux pour le
Bas:Cuanadu de*notre histoire ? Depuis
ce temps, M. Cartier u-t-il fait un seul
âcte, prononcé (ine seule parole d’amen-
de honorable ? M. Cartier ne se dit-il
pas ‘conservateur ?. Ne représente t-il
pos Ia pire clusse du torysme, qello des
‘transfuiges 1-33 4904 ee 1 le Lg

M. Sicutte parle de défection 1! Je
ne puis voir moi, de défection que chez
  que, N'ayantencorarien fait, elle n’avuit qu’il coudois-aujourd*huilui crachaient

jms-nou plusfast, de mod. Je ne dis rien . à Ju figure il ÿ à deitx thois ! | J'ai ads plicès put trouver ussez d'auducé . et
“d’impudence, pour osernier £a portidi-
pation dans cette sale affaire,

3

hb

conséquence de ce qu’elle u fuit ! ! Cela -B’avilir à un pareil contact. Je répudie
est un peu hazurdé même pour un pre- les sentiments et le langage quo je;mier discours. viens d'entendre; surtout quand ils

Enfin, il à dit en commençant: « Ne Yietnent d’un homme qui ne suit qu’at-|
pouvant donner qu’un fuir trial à l’Ad- tendre les spéculations suspectes au
ministration... ..” “jevin de la'rne! Dansmon élection, je;

Il me semble quedonner un fair grial Me Suis attaché aux -ideés qui élèvent
ce n’est pas mettre une administration 18 Sentiments des électeurs aulieu de,
dehors du premier coup. Si M. Belle- | les abaisser. Puis, passant à M. Sicotte :

rose ne votait pos avec l’udministration . “Tavais sansdoûte pleine et entière
parcoque n'ayant encore rien fuit, elle Cohfilance dans l‘'hôn. niembre pour St,
n’avait pas fait de. bien ; il aurait pent- Hyacinthe, mais quel n’a pas été mon!
être pu songer, s’il était siscère dans‘ désappointement de 1 voir entouré de!
ses protestuj‘ons d'indépendance, qu'il ; ses amis d'aujourd'hui. Co
pouvait sans péché, voler avec elle puis-

ici pour blesser M,Bellerose, mais’je [miré son progratûâme,c’est vrai ; mais
désire seulement lui faire comprendre qui donc l'a déchiré + Qu'il forme un

| aussi de leur place, nvoir pris part à la

“ Avec qui est-il allié ? Les amis étaient trop nombreux, la eonspiration-
‘trop flagrante, pour qu’üh seul dès coms-

les autres chefs de l’opposition nient

publication de ces fameuses révélutions;
nez, messieurs ; je no dis pas que je
vous croirai, Mais Vous aurez au moins
devant le pays le mérite de voire déné-
gation ! ! »
M.J. A. McDonald avait alors la pa-[_

role, a-t-il nié ? M. Cartier a-t-il nié ?
M. Rose a-t-il nié 7? Aucun d’eux a-t-il
nié ? ! , }

Personnes aE vos
Chacun interprétera ce silence de la

même manière. - Les conspirateurs

peuvent conserver au milieu des périls
qui les entotitent que par ln coopération
sinoère, énergique, intelligentes de tous
les hommes, qui pur leur passé, leur ex-
périence, leurs tulents où leur patriolis-.
me peuvent réglamer la confiance: pour
l’avenir.”

 

—__—

Nouvelles Etrangères.

. RÉSUMÉ DES NOUVELLES D'SUROPE.

D'après les derniers journaux d’En-
rope apportés par le steamer City ofBal-
timore, les réponses des cubinets de Pa-
ris, de Luhdres et do Vienne. ont été
expédiées le 8 nods. Celle de M. Drouyn de L'Hugs setaitsuctou très- |
vives

h

{Pologne en se joignant à la France pour
rétablir le statu quo d'avant 1772,

| Quant aux organes du parti militaire,
ils répondent aux projets de l'empereur
d’Autriche par une sorte d'appel aux
armes. Les Feuilles Militaires, par
exemple, en parlant de la France, de
l’Autriche et de l'Angleterre, s’écrient
qu'il faut abattre les armées de da révolu-
tion européenne ou périr !
Ce serait bien, en effet, pour M. de

Bismark, le cas de mettre à exécution
sou fameux plun de lu réforme alleman-
de pur le fer et par le sang ; mais le
fouguewx ministre n’oserait entrer en
campagne duns la saison uvancée de
l’année. Il trouvera qu’il fait trop chaud
dans ce mois-ci, et qu’il fera trop froid
dans deux invis.
On se contentera de passer en sep-

tembre de grandes revues duns le Bran-
debourg, ui Ion fera, dit-on, manœuvrer
45,000 “hommes a proximité de Berlin,
pour prouver aux hubitants de cette ca-
pitale que l’armée prussienne est la pre-
mière de l’Europe. ’ .

: Les suldats français ne demanderaient

pas mieux que deu fuire l'expérience,
pour peu qu'il plaise au roi Guillaume
de prêter auczut le concours de sonI

vineible armée. Mais Sa Majesté prus-
sienne se sent fort entravée, d’abord par
les susceptibilités des culbitiéts deParis,
de Vienne et de Londres, et ensuite pur
l’attitude de ses sujets.
‘Croirait-on que sous le règne de ce
roi pdr la grâce de Dieu, il s’est form
dans'la'Prisse, commeen, Pologne, U0
gouvernement national qui s’uvise Ce
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AVIS DIVERS. MEDECINE

Ambroisie

STERLING
POUR LES

CHEVEUX
4j 1862.

 

Corporation de Mgutebal, R

Quartier St-Laureat jg:    

 

AVIS EST PAR LE PRFSENT DONNE

ADRESSES

MEDERIC LANCTOT,
AVOCAT,

A TRANSPORTE SON BUREAU AU
No. 16, RUE ST.-GABRIEL.
M. Lanctot suivra la Cour à St.-Jean.

8

C.0.PERRAULT,
Avocat,

RUE SAINT VINCENT, 24, |L*Liévraigie

 

RUE ST--VI  LUNDI, le 7me jour de Septembre
prochain j'e. que les dits colisenrs s’assemble-
sont à lt. .ureou. susdit, MARDI, le HUI-
TIRMEJ |æSeptembre nu:si prochain, à DIX
heures 4. . avan Mid, pour reviser leur colisu-

4 HOSTETTER.
Lisez et Réfléchissez !

—

Croyant que des faits d’une hante importance

9 janvier.

que les“ “signés ont complété leur ROLE DH fa Les MONTRÉAL.

COTIS ON ds Quarter 8 TLAUREST IS ,

de celte 8°; que enpis du dit rôle à été confiée Fh ( l vb A ~
3 Pun {teux. à leur Bureou, en lPHôtel-le-! 8) ¢ ¢ res Mers J oO S e D U H AM E L,
Ville o” “us 8era ouverte & l’inspection et exa- DE AVOCAT
men€ les intéressés d'ici à } ABUREAU : No. 16 et 18,

NCENT,
Encoignure Ste.- Thérèse et St.- Vincent

MONTREAL.

aa—146

MEDECINE —__|-
LB NOUVEAU TUE-DOULEUR

(PAIN KILLER)
Onguent du Vermont de Henry.

OFFRANT AU PUBLIC CENOUVEAU
EF; J A Coun Killer), nous voulons| ji

Ton seulement le recommander comme étant le

meilleur de-tous les autres Tue-douleurs, où |-
parce qu’il est vendu en plus grandes bouteilles.

rie môwe. prix, mais come ne contenant
‘tien dinjurieux pour les personnes qui enfont
usage. On peut sen servir ‘extétieurement pour

 

Lemal de dents ¢
Les Contusiens et les Enflures =

Les maux de iête
Les Brulures

Maux de gorge t
Lumbago,etc.ete

. et-intérieurement pour
Lacolique et les rhumes

Le choléra morbus
Maladies d’intestins

Diarrhée
Colignes venteuses

îte., etc.
Il a été en usage durant les quatre dernières
 

tion der biens-fonds inseritsan dit 16€ de voti-
sation, el que là et alors ils entendr-nt el exauni-
neront toutes plaintes relativement à telles col-;

ow la santé et le confort du public, et qui peu-
ventêtre vérifiés à tout instant en s’adressant F, X. Gl 

 

RARD

 

 

ées et ses qualités supérieures sont déjà at-
testées par des milliers de personnés qui en out
fait usage. ) |

[1 est composé ¢’ingrédients, dont chacun est
essentiellement curatif-pur lui-même, ce qui fait
de leur combinaison, Une onguent OÙ PAIN KIL-
LER, dont les propriétés curatives n’ont jamais
été surpassées.

GARANTI QUAND ON 5’EN SERT A TEMPS
Toute famille devrait en avoir une bouteille

pour l’usage immédiat en cas de brulure 8, bles-
sures et autres cas résultant d’accidents dont
l’espèce humain a le partage.

  

cette ville, est dûment autorisé à prendre des

   

   
 

 

       

ne ; 5 : ux personnes qui veulent bien témoigner de +
sutton de bieus-fouds qui pouriont étie faites ortite,vie doivent pas être tenus sour le B AVOCAT

devant eux. mi-seau, les Soussignés publent p'us bas des| PUREAU y No. 31, rue St.- VINCENT,
* IVE GRENIER. la  rhficats d’une date récente eur lesquels ils in- BATISSE SÉRAFINO, MONTREAL.
JAMES ERECK-NRIDGE, | > ; tent Pattention du peuple et en même temps
JOSEPH DESCHA MPS, 12 i ds prient inctemmant les lecteurs qui poursont| Suivra régulièrement les Cours du District de

. DANIEL FARR! LE, I's e trouver intéressés au sujet de se mettre en| St.-Hyacinthe et le Circuit de de Verchères.
JAMES C. BEERS, Jo commubicail.a avec les personnes et de s’ast.s-| 7 mai 1863 aa—46

Bureau des Cotiseurs, 7 ] lie d’ , (rer de l’exactitude des détails donnés.

Hôtel-de-Ville, | Copie d’une photographie d'apres - —

Montréal, 22 Ac‘1 1863, blps—59 nature. de Mme L. A. Brown, Célèbres Amers HERCULE BERNARD
 

    
Corporationde Montréal

AUX CONS sUATEURS D'EAU
AVIS PUBLIC est par le présent donné que
conforméraent aux termes du Réglement No.
289, la taxe de l’eau des ir nt due et payable AN!
NUELLEMENT(ou lieu de semi-annuerlement|
comme ci devant) le |

QUINZIEN £ JOUR D'AOUT
et an cas de non-paiement de la dite t:xe
dans les quinze Jours après qu’elle sera devenue
due, le consuii de la cilé ou tout officier chargé
ae la diriction de lAguetre, of à ce entaiié,
pourra RETIRKR la provision d’eau d’aucur-|
bâtisse pour laquelle la dite tuxe demeure:a due:
comme susdit, sans que pour cela Ja dite taxe|
cesse d'être en force et exigible comme aupura

 
 

 

, us durguui les 5 ; ; ; Votre respectneux, ete., 5vant. C’est pœurquai les consommateurs d’eau! chant lee cheveux de tomber où de d-venir pré- ir : § :
tont lous sans exceplion notifiés que sis n’ont Saaturément gris, les faisant crcître épais et de PEulise P w. A LEE, A PetiteRueSt.-
pas payé en entier leur tuxe d’eau le ou avant le lungs. Ce cosmétique diffère entièrement de Pasteur de l'Eglise resoyt AU e Jacques

PREMIER jour de SEY LEABRE pischain, toutes les autres préparations et «st trés sûr. reene Avenue. y

ear piovicion d’eau leur sera RETIREE, ef Essayez-le. — MONTRE
qu’il sera pris des mesures légales pour le re- Quie toutes les jeunes personnes qui commen- a » * AL.

couvrement du montant dû daus chaque cas. cent à perdre leurs cheveux le sachent à temps, Célèbr es Amer s - 7 déc. 136

Pay oxd.e qu’elles conservent leur chevelure en faisant DE

‘a usage de PAmbioisie. À ceux qui les ont déjà AITTTN
EB. DEMERS. perdus nous offrons l’Ambronsie avec l’assurance HOSTETTER Dr. JOURDAIN

HorEL-DE-VILLE 7, ésorier de ia Cité. qu’elle les rétablisa dans leur première vigueu DENTISTE

Montréal, 19 août 1863$ ga |“! beauté. a . Prosezer Corrace, Grongsrowx, D. C.} 125, Rue Craie, coin
L’Ambroisic du Dr, Sterling _ Avril 2, 1863. » Rue Craig, coimdelaRue Cote

fera croître les cheveux de la manière la plus MM. Hostetter et Smith : 3 mai. + aa—46
Propriété rapportant £60

de loyer

CONCÉDER POUR £500.

avrGRANDE MAISON a quatre lo-
Lat, gements située duns le Quarliep St,

Louis, prés des rues 8t. Doe ivique et Ortativ,
& concéter jar le propriétaire sous:igné, pour
£500, sur Un lot de 31 pieds ja: SO de profon-
elite

 

—AUSSI—
Une antre maison en brigne à deux étages

avec un et perbe jardin y atlenant, située sur la
bells rue rt. Hubert, pies du Quarré Viger, à
vendre à ba: prix et par paiements dz $100 par
an.

Ces propriétés sont eommuées et exemptes
d’hynolhèques, dettes. &c., &c.

DEPLUS
Ua constitut an montant de $ 1,000 garanti

rnpliqué sur propriété par privilég» de bailleur
de fonus, à ventre ou à échanger contre quel-
ques propriétés,

Pour les conditions, s'adresser à
GUILLAUME DAVID,

No. 52, rue St Hubert.
Montréal, 20 août 1863. *es

NOUVEL
 

  

BRUNEAU, NADEAU LT CIE,
MARCHANLC-FEPICIERS,

BLOCK DELISLE,
COIN DE LA RUE BONSECOURS,

46, Rue Notre-Dame.

Mr. C. BRUNEAU saisit l’occasion de sa
rentrée dans le Cowminerce, pour remercier ses
amis et les nombreuses pratiques de la Matson
Bruneau et Dutresne, dont il a été membre tout
Te temps de son existence,de l’encourugementsi
flatteur qu’ils lui ont donné.
I a l’honneur de les informer que conjointe- :

ment avec M. EDOUARD NADEAU, son asso.
cié, il va onvrir le Premier Septembre un Ma-
asin d’Epic. * de première classe, dans la
aison de À. M. -lisle, Ecuier, coin des Rues

Notre-Darie et Bonsecours, vis-à-vis le Dr. Pi-
cault, et sollicite par ce nouvel Ktablissement la
continuation des faveurs de ses amis, de ses an-
ciennes pratiques et du public en général.
BRUNEAU, NADEAUET Cie., auront con-

ttamment à leur Magasin susdit, un assortiment
complet des Articles les mieux choisis el aux ;
prix les plus réduits du marché, et ils vepèrent|
rencontres le succès Que doivent mériter l’atten-
tion la plus assidue, comme la plus serupuleuse
honnôtaté dans leurs tfañsactions.

CANDIDE BRUNEAU
BDOLARU NADEAU.

am—88

ALEXANDRE SALARIS
HORLOGER et BIJOUTIER

154. Que Notre Dame

ANTRÉAL,
JENT DE RECEVOIR UN .ASSOR-
timent des articles suivants propres pour

ézents de No&l et du Jour de l’An
entules françaises

Pendules américaînes
Montres en or et argent

Montréal, «+ nnùt
 

aysci bas quela pârfumerie améiscaîne, qui est
bien irférieure, afin de faireplace à Un assorti-

 

ment de bijouteriefrançaise des derniers gois et A res. . . cements de $1211
wssing, qu’ile attendent. IR spas _ M. Sérafino Girald tient aussi un autre Maga
Une visite 4 son établissement est respec- beLY HTL ein semblable sur la yue des Commitsaires, No :tents de $1611?

wllicithe. . AYat 2} 38. muison de M. Thorts Titre [ ; JAMES N
3 ne—P1 EPs 23 juillet # Sufi Montréal 81 octobre, |

  

\je commeneti à fulre usage de l'AMBROIS(E DE

témoignant des effets de l'Am-
BROISIE DE STERLING dans 18

mois.
CERTIFICATS

La présente est pour atiester qu’il y a 18 mois

STERLING. Mes cheveux étaient conrts, rares
et tombaient rapidement. J'avais essayé inutile-
ment plusieurs remrédes pour les cheveux, res-
tanrateurs, etc. Peu après avoir fait usage de
l’Ainbroisie, mes cheveux cessèrent de tomber
et commencèrent à croître avec une rapidité
étonnante. Maintenant ma chevelure est épaisse,
soyeuse et lustrée et à cinq pieds et quatre pou-
ces de lorgueur; lorsqu’elle est déroude elle
descend jusqu’à terre. Ce merveilleux résultat
est attnibné seulement à l’usage de PAMBROISIE
DE STERLING, allendu que depuis que jen fais
usage je n’ai tnis rien autre chose sur ma tête.

Mme LUCY BROWN,
Assermentée devant moi ce quinzième jour

d’avril 1861.
1. N. PARKER, C.,

67, rue Mcbougal, Hôtel-de=Ville,
New-York.

._- Je
Ambroisie de Sterling.
I2AMBROISIE DU DR. STERLING est un

extrait stimulant et huilenx de T+cines, d’écorces
et d'herbes. ll guérira toutes les maladies du
crane, extirpant complètement la rogne, empê-

 

fuxumiante. C?ost un préventif sûr contre le
Calvitie; elle empêche la chevelure de tombe:
ou de devenir prématurémert grise. FIL dia
les cheveux gris à leur couleur primitive, en gud
rissant {es maladies du crâne.

L’AMBROISIE DE STERLING
est mise en buîtes contenant deux bouteilles
Prix $1.00

Dr. H. H. STERLING,
Propriétaire.

No. 493, Broadwuy. New Yo.k
16 mai, 1863. 50

Poèles de Cuisine

| ES CELKBRFES POELFS DE CUISINY
Jde PP, PP. STEWART, pour bois où

charbon, avec réservoirs, lournaux pour révhanf
fer et rôti amiversellmrrent reconnus les meilleurs
Pories de Cuisine. Pour Péconamie, la commodi-
té, lefini. ils n’ont jamais été égulés :
EMPIRE SraTE.— Très estimé ; cuit bien la pa.

tisserse ; donne entière gatislaction.
THE DuicHess. — Un nouvean Poéle ; grand

fournrau ; cuit bien la patisserie,
THE STEwanrn. — Une imitation du Poéle de

Stewart, a bas prix.
Tue MarLE LEar.—Poèle à fourneau élevé ;

trés pesant : un bon poele.
Porte pe Cuisine MANMOUTH pour hôtels,

collèges et maisons de pension.
FoOURNEAUX CHALLENGE, pour charbon et bois ;

à 8 trous et peuvent être employés com-
me puèles où placés dang les cheminées.

Une grande variété d’autree poèles à bag prix.
GEORGE HAGAR,
802 et 304, rue St.-Paul.

aa— 39

 

 

 

21 avril 1863.

Argent a préter
SUR

BILLETS NEGOCIABLES
ET

SUR PROPRIETES
S’ADRESSER A

MONETTE0.
No. 12, Rue St.-Frangois-Xavier.

Montréal, 19 mai 1863,

 

51

A. Bazinet etCie.
PHOTOGRAPHES CANADIENS

Coin des Rues

NOTRE-DAMEETST.-VINUENT
MM. BAZINET et CIE, viennent d'ouvrir

un GRAND ATELIER pour prendre des POR-
TRAITS PHOLOGRAPHIQUES, AMBROIY-
PES, etc, etc,

Portraits pris sur Verre, Ivoire, Cuivre, Fer,
Acier, Cuir, Toile, Bois et Pierre, depuis la
grosseur d’un pois jusqu’a la grandeur naturelle,
Le jeune Canadien que M. Buzinet vient de

s'associer A travaillé cinq années dans un des
meilleurs Ateliers de New-York et est un des
plus habiles l’hotographes du pays.

Prix Modérés.
Montréal, 9 mar 1863 ino—47
 

 

               
   

 

21, Rue St.-Yincent

No. 2t, Rue St. Vincent, où il transige ses affai

HOSTETTER
 

Bureau, 126, rue Notre-Dame.

AVOCAT

20 déc “R62, ino—140
 

Bnrc(oxLYN, N. Y. 28 mai 1863.

MM. Hostelter et Smith »
MESSIEURS : — Jai fait usage de vos Amers

durant les six derniéres semaines, et je crois que
mon devoir vis-à-vis de vous et du public me
eommande d’exprimer hautement le ben qu’ils
m’oul fait. Je n’a1 jamais écrit une réclame pour
qui que ce soit et ’abhorre tout ce qui sent la
blague. Vos amers ne peuvent et ne doivent pas
Ar mis sur le même pied que les nostrums du
jour.lls ne sontpasannoucés commepouvantguérir
loute 8 tes maladies. mais ils sont annoncés com-
me un puissant allié de la nature pour alléger et
finalement extirper les infirmités inhérentes à no-
tre nature, et cela ils sont capables de le faire.
J'avais été indispoté pendant deux mois, c’est
cr qui m’arnivait tous les printemps. J'étais bi-
lieux et souffrait de la difficulté que j'avais à di-
gérer ; nonobstant il me fallait remplir les de-
vois de mon iministère. J'étais faible, j'avais le
teint jaune. peu c'appétit et j’étais obligé de
garder le lit. Aussitôt que j'eûs pris de vos Amers
pendant une semaine monteint s’éclaircit, mon
appétit revint et maintenant je remplis mes de-
voirs avec plaisir, étant débarrassé de cette ter-
peur qui me les rendait à charge. Quand je pre-
nals de vos Amers je me sentais revenir chaque
jour. Ce sont des furls. Chacunen fera son profit.

 
 

Messieurs :—J'ai beancoup de plaisir à ajou-
ter mon témoignage à ceux de beaucoup d’uutres
en faveur de votre excellent remède. Plusieurs
années pussées sur les bords d'une rivière du Sud,
et une trop grande application à des travaux lit-
téraires, avaient tellement épuisé mon système
nerveux et ruiné ma santé que je suis devenu un
martyr de la dy-pepsie et des maux de 18te ner.
veux, qni me faisaient souffrir à des intervalles
rapyrechés et défiaient tous les remèdes de la
Materia Medica. J’eu était ariivé à la conelu ion
que rien autre chose qu'un complet change-
ment de résidence et l’abundon de mes travaux
pouvaient me ramener à la santé. Un ami me re. |
commanda les À mers de Hostetter. Jen achetai’
une bouteille pour en faire l’ex: érience. Celte
seule bouteille suffit pour me convaincre quuj'a- |
vais enfin mis la main sur la médecine qu’il me
fallait. Le soulagement que vos Ameis m'ont!
donné est compet. Il y à déja quelques années:
depuis que j'ai, pour la première fois, essayé les
Amuars de Hosetter, et il n’y à rien de plus juste
pour moi que de dire que ceite préparation est
telle qu’oi la recommande. C’est le meilieur cor-
dral pour les familles et vous les prétéions à
n’importe quos comme stimulants ; nous en fai-
sons usege dans tous les cas de maladies ner-
veu-es, bilieuses et dyspeptiqnes, pour la fièvre
et pour le mal de dent. S1 ce que je viens de dire |
peut engager les personues atieintes de Ja dys-
pepsie à en faire usage te crois que j'aurai fait du ;
bien. Je demeure, messieurs,

Votre respectueux,
E.D. E. N.SOUTHWORTH.

Célèbres Amers

HOSTETTER
NouvEau CAMP DES xii|

 

PRES ALEXANDRIA, Va,
24 mai 1863.

MM. Hostetter et Smith :

MessiEuns :—Voulez-vous mefaire le plaisir
de me faire parvenir par lPexprès une demie
douzaine des umers de Hostetter, avec le compte,
queje réglerai à lu réception de votre médecine
que je ne puis me procorer ici. Si j'en avais en
quantité je pourrais lout vendre sans délai, vu

pour le traitementdes maladies qui prennentleur
origine dons les dérangements de l’estotnac. J'ai
fait usage et ai venducent diffèreites espèces de
médecines brevetées, mais vos amers sont supé-
rieurs à toutes les preparatiens que je connais.
Vraiment, i} ne devrait pas y avoir un soldat qui
en mauquât,‘fut-il des plus robustes, parceque
vosamers ne restaurent pas seulement znais pre-
viennent les maladies auxquelles sont sujets les
soldats. J'ai éte aflligé par une Indigestion
chronique et aucune médecine ne m’a apporté le
soulagement de vos amers, el J'espère que vous
m’expédierez vos amers sans délai.

Très respeetueusement,
Votre, etc.
SAMUEL BYERS, Hosp.

Préparés par HUSTETTER et SMI|H
Pittsburg, Pa, E.-U. Et à vendre par tous le
droguistes,
Agents pour Montréal: Devins et Bolton,

Lamplough et Campbell, A G. Davidson, K.
Campbell & Co., J Gardner, J. A. Harte, H. R.
Gray, à la pharmacie du Dr, Picault et par tous
les drogutstes du monde,

ler aout 1K63,

 
fin~80.—H

 
 

Dr. MATHIEU

A OUVERT SON BUREAU

: MANTEAUX.,de Paris et de Londres, pour

qu’ils sont “reconnns comme le meilleur remède| d

DENTISTE

AU CUIN DES

Rues Notre-Dame et St-Vincent
Au-dessus du magasin de M. Beaudry,

ancienne maison Boivin

En face du Palais de Justice
Montréal, 18 avril 1863. aa—38
 

Dr. TRESTLER
DENTISTE CANADIEN-FRANÇAIS

FILAUT

DE LA

COIN DE LA

 

 

 

 

MORISON.
MARCHANDISES DELONDRES, MAN-

CHESTER ET GLASGOW,
A BON MARCHE.

ROBES et PATRONS de ROBES ;
produits des premières Fabriques de la
Grande-Bretagne et de Fiance.

2000 ROBES Nouvelles, pour AU-
TOMNEet HIVER de 30 a 50 pour
cent an-dessons d-s prix réguliers,
ENTE EXTRAORDINAIREMENT BON
MARCHE DE ROBES DB SOIE DE GOUT ! ! !

Robes de $20 pour, 10 Dollars
Robes de $24 pous 12 S'oliars
Robes de $26 pour 18 Dollars
Robes de $28 pour 14 Dollars
Robes de £30 pour 15 Dollars
Robes de $36 pour 18 Dollars
ANTEAUX !! MANTILLES ! ! ! MAN-
TEAUX.—Les dernières nouveautés en

Novembre, reques a temps pour cette vente.

GILETS et MANTEAUX en drap noir
et vrun, bs, 7s id, 15s e1 208 chaque.
Manteaux en Rep et en Drap Sa-

tarra, noir et brun, 10s,13s, 20s, 23s et 30s
chaque.

Riches Manteaux en Seal-Skin, 12s
&d, 15s, 20s, 25s et 3Us chaque ; valant 25s, 30s,
40s, 50s et 60s chaque. !

Riches MANTEAUX en ETOFFE à
ruies veloutées diagonales, 20s, 3us, 35s et 40s
chaque.

Bons Manteaux en drap Melton
mperméable, avec les nouvelles garnitures en
eutre écarlate à 15s, 17s 6d, 20s et 25s. Ces
manteaux surprennent tout le monde par leur
bon marchéet leur élégance.
Bons Manteaux en Tweed imper-

méable, 8s 9d, 10s, 12s 6d, ls et ZUs chaque ;
pondus ordinairement 4 17s 6d, 20s, 25s, 33s et

5. :
100 Manteaux, façon de Paris et de Lon-

res, à être vendus complètement à 195 125 6d,
155 et 20s chaque, {

G"ETS GARIBALDI pour DAMES et
DEMOISELLES*™ ! — Plusieurs pleins

tiroirs, à 2s 9J, 25 1344, et 3s chaque.

COLLETS pour Dames et Demoiselles,
dans les derniers goûts, qvec Manchettes assor-
ties, & 71d par garnitures:

Résilles Invisibles, 3 13d 23d 41 et
74d chaq re. 1
Résilles en Chenillé, noire et de fantaisie,

744, 104d et 13 3d. 1 :

EPARTEMENT DES VETEMENTS
POUR MESSIEURSt ! !
MANTEAUX AMBLES d'INVERNESS,

en TWEED Kcossuis pure laine, pour 25s, 27s.
6d et 30s, prix réguliers du marché, 10 à 12
Dollars.

$15 un habillement de $25!
$12 un habillement do $20!
$10 un habillemeut de $16!

 

IL EST INNOFENSIF EN TOWT TEMPS.
Pleir une cuillère à thé de ce remède,pris,

le matin dans un verre d’eau’, éclaireit le cèr-
vean, ramène le regard et donne Un ton d’élas-
ticitéa l’intelligence et au corps quand la nature
affaiblie ne peut plus montrer sa suprématie.

SES EFFETS SONT MERVEILLEUX,

Essayez-le et si les résultats ne sont pas sa-
tisfaisants quand-on-en-fait usage suivant la di-
rection, remettez la bouteille à l’agent de qui
vous l’avez acheté et il-vous rembou:sera votre
argent. ; ;

Nous ne demandons qu’un essai équitable, sans
préjudice et impartial, . ;
Vendu à toutes les pharmacies et à tous les

magasins de campagne du Canada.

"PRIX 25 CENT LA BOUTEILLE.
JOHN'F. HENRY eT C1E., PROPRIETAIRES,

30 Rue St.-Henri, Montréal, C. FE.
et Rue Main, Waterbury, Vt.

14 octobre 1862. : © aa—1'3—H

ELIXIR BALSAMIQUE VEGETAL

DOWN.
ETTE MEDECINE ESSENTIELLE-
ment végétale est garantie ur guérir les
Rhumes,

Toux,
Catharre,

Asthme,
Croup,

Premiers symptomes
de la Consomption et tous les maux de gorge, de
l’estomac et du foie.

L’Elixir à soutenu sa réputation pendant plus
de TRENTE ANS. ;

Quelques doses effectueront une guérison, là
ol toute autre médecine aura failli. J! n’assèche
pas la toux mais la fait cesser, en expulsent les
phlegmes et ainsi extirpant les :acines de la ma-
ladie.
Ses propriétés émollientes facilitent l’expecto-

ration, rend la respiration aisée et chasse la ma-
ladiæ, pas autant par une attaque directe et em-
poisonnée contre la maladie, qu’en aidant !a na-
ture à effectuer la guérison.
Des directions explicites accompagnent chaque

bouteille, ainsi qu’un pamphlet contenant les
certificats des guérisons et autre matière inté-
ressante. Lisez attentivement le pamphlet.

IL EST AGREARBLE AU GOUT.
Il peut être administré sans difficulté aux en-

tants, qui l’aiment -t qui, si on le leur permet-
tait, en prendrait à l’excès.

Prix : 25 cents ; 50 cents et $1.00 la bouteille.
Vendu dans toutes les villes et les villages du
Canada, .

JOHN F. HENRY rr Ci1E.,
(Successeurs de J. M. HENry et F1Ls et

N. H. Down) Propriétaires,
Waterbury, Vi. et Montréal, C. E.

Montréal 14 o«*. 1862 aa—113—H

BILLS

 

 

 

    
PRIVES

Les personnes qui, dans le Bas-Canada, se pro-
posent de s’adresser à l'ASSEMBLEE LEGIS-
LA'FIVE pour obtenir la passation de BILLS
PRIVES ou LOCAUX, portant concession de
privilèges exclusifs on de pouvoirs de corporation
pour des fins commerciales ou autres, ou ayant
pour but de réxler des arper.tages ou définir des
limites, ou de faire toute chose qui aurait l’efFet
de compromettre les droits d'autres parties. sont
par les présentez notifiées que, par les 1ègles
53eme et suivantes du Conseil Législatit et de
l’Assemblée Législative respectivement (les-
quelles règles sont publiées au long dans ln Ga-
zeite du Canada), elles sout requises «d’en donner
DEUX MUIS D'AVIS (spécifiant clairement et
distinctement la nature et l’objet de la dite de-
mande), dans la Gazette du anada, en anglais
et en flançais, et aussi dans un journal anglais
et dans wn journal frar çais publiés dans le dis-
trict concerné. Le premier et le dernier de tels
avis devant être envoyés au Bureau des Bills
Privés de chaque Chambre,
Toutes petitions peur Bills Privés doivent être

présentées dans les trois premières semaines de
la session.
J. E. DOUCET, ALFRED TODD,

Greffier-en- chefduGreffier du Bureau des
Bureau des Bills Privés,Balts Privés,

C. Législatif. A. Législative.
bm—70Québec, 6 juillet 1863 +

Compagnie d’Assurance Provin-
ciale du Canada. >

 

 

NF-Cette Compagnie étant toute Canadienne,
composée d’un Corps nombreux et respectable
d’Actionnaires, a un droit incontestable au pa-
tionage du public Canadien, et d’après l’extrant
suivant du Rapport Annuel du Commerce pour
le laut-Canada, pour l’année 1840, On verra que
cette Compagnie jouit d’une haute position dans
l’estime da public :

‘ La PROVINCIALE ne lecèdeà vcune
autre sous le rapport de l’augmentation des af-
faires, de la bonne administration générale et de
la force de sa position.”
Les Assurances CONTRE LE FEU sont au

plus bas prix ; on assure pareillement au taux le
moins élevé les marenandises contre les dangers $ 8 un habillement de $14 !

Draps noirs, double largeur, 2s.
6d, 33 et 3s 9; valant environ le double,
Trois Ballots de DRAPS FRANCAIS
DOUBLE LARGEUR, valant 12s 4d à SERAFINO GIRALDI

MARCHAND DE

FLEUR, LARD, BEURRE
Etc, kte., Ete.

MONTRÉAL,

 

i Chaîos : 1 Plusicurs Caisses de TWEEDS, double et sim-
à 3 Bijouterie anglaise,française et Mr. £. G*, à ouvert un Magasin de Fleur, Pro-f ple largeur, pour enfants, de 2s 3d à 28 6la

; Américame, genres divers visions, elc., qu'il acndra à des prix trés modé- ‘erge.

i ièré etalk 3 de parfumerie frauçaise à des prix rés. 100 Pièces de TWEEDS nouveau pour habil-! ;
NJ"Ses Vobtes sont au-dessous de son bureau,

gear, de toutes couteurs, #s 64, 3s 3d et de, géné-
rslement vendus 58 et 7s @d la verge.

‘@rgeur, de toutes les nghnces désirables pour
femmes et enfants ; ains
de Melton, TWEEDS Canjdienset Ecossais pour
Messieurs k

“ments de $10 !

15s la verge, au choix poffr 7s 6d

bo pièces de DRANS BRUNS double
largeur, 28 94, 3s 3d, et 359d In verge.
Tweeds impermhéables doublelar-

Draps deAdédouble

t’un lot considérable

100 Pièces de TWEEDÉ nouveau pour habil-  100 Pièces de Tpe} nouveau potr babil-

DRISON zr Cix.

24—}20,
* ;ii

ARGENT COMPTANT POUR VE.

   de la navigation intérieure
Bunzau--Au coin des Rues St.-Frarçois Xa-

vier et St.-B8 ‘rement,
T. W. GRIFFITH,

Agent Général
Pour Monttéal et le Bas-Canata.

18juillet, 74

On demande
Un jeune homme intelligent, âgé de 16:17

 

ans, pour coller des Affiches dans les rues,
RF"s'udresser pu No. 29 rue Côté.
Montréal, 28 juillet 1863," 

    
© ABSURANCES

COMPAGNIE D'ASSUBANCE ROYALE

|

-
Capital—£2,000,000otunGandFonds

de Réserve.

E SOUSSIGNE A L’HONN£UR D'INFOR-
merle public que M. J. L. BRAULT, de’

ues pour cette Compagnie.
saves PREC AVIELAND L. ROUTH,

0 : i "Agent.
15 oct. EC

DÉPARTEMENT DU FEU.
ETTE COMPAGNIEcontinue à ASSURER

les Bâtisses 6? toutes sortes de Propriété:
ontre les pertes ou dommages par le feu, à des
onditions des plus libérales.
Toutespertesjustes promptement réglées, sans

 

déduction ou escompte, et sans référer en Angle-
e.

Le Grand Capitalet la conduite judicieuse de
tette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.
U n’est rien chargé pour Polices ou Transfer -

DÉPARTEMENT DE LA VIE,
Les avantages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d'assurer eur vie:—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables.
Unegrande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus Hbérale cousidération de toute
question liée aux intérêts des assurés.
“Trente jours de grâce accordés pour le paie-

ment desprimes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle.

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent8tre renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une nmende de dix chelins

| par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de ’assuré.

Farticipation des profits par les asaurés, se
montant aux deux tiers du mentant net.
‘Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année snr la somme assurée,
! faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Etampes et Polices données gratuitement.
Tousles trais de Médecins payés par la Com-
agnie.
Référence Médicale.-—W. E. ScoTT, M.D.

H.L. ROUTH, Agent.
Le soussigué a lhonneur d’informer le publie

u°il a transporté son bureau dans les nouvelles
tisses de l’A surance Royale, rue de la Com-
mune, vis-d-vi les Quais, chez H. L. RourH,
cuier, agent.

J. LEANDRE BRAULT,
Assistant-Gérant,

Département Frangais
aa—3l

p

31 mars 1868.
 

COMPAGNIE

4’Assurance Mutuelle contre le Feu
DE LA

CITE DE MONTREAL.

ETTE COMPAGNIE POPULAIRE ET SI
bien patronisée, continue d’Assurer les Bâ-

tisses, d'UNE à TROIS piastres seulement par
CENT LOUIS,suivant le risque, POUR TROIS
ANS.

 

DIRECTEURS:
M, BENJ. COMTE, Président,

A.E. MONTMARQUET, A. LAPIERRE.
ALEXIS DUBORD, HUBERT PARÉ,
FRS. X. LANGELIER, G. L. ROLLAND,
MICHEL LEFEBVRE, LS. COMTE,

P.S.LETOURNEUX,
Secrétaire.

125

ASSURANCE UNITY
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,

DE LONDRES.
Avec lequel est amalgame le Bureau de

PE QUITABLE.

Montréal. 13 nov. 1862.
 

 

CAPITAL £2,000,000 sterling.

Fonds depose en Canada $50,000.

BRANCHE DU CANADA :
Bureau, No. 11, Grande rue St.-

Jacques.

 

 

Directeurs du Département du Feu :
J FROTHINGHAM,écr.,
B. HOLMES, écr.,
A. LAROCQUE,écr.,
W. LUNN, éer.,
J. TORRANCE, écr.

OUTES SORTES D’AFFAIRES DE L’AS-
SURANCE SUR LA VIE ET CONTRE

LE FEU seront faites aux termesles plus modé-
rés. le Capital étant très élevé et offrant une
grande sûreté aux tenanciers de Police.
C. A. BRAULT, W. P. REYNOLDS,

Asst.-Agent. Directeuren Amérique
30 août 18n2, sa—94.

A VENDREOU À LOUER
CE SPLENDIDE CHATEAU EN
pierre de taille, occupé et ap;artenant à

SM Ashley Hibbard, écr., situé sur la rue
Dor -hester kat, fini de la manière la plus élé-
gantet I plus durable et chauffé par un appa-
reil + va) eur Gold. Les appartements sont au
REz -DE-UHAUSSER.—Cave, Jelliers pour le
vin. Végétaux. Charbon, ete .
AU PRÉMIEh:— Grand Antichambre, Grand

couloir, * alons, Salle à dîner et Salle de ré-
ception. Bibliothéque avec Casiers et cals
se de Sareté. Grande dépense, Chambre
sour lis Domestiques, Cuisine, ete.

AU SEUON D.— Grand Salon, Boudoir, cing
char:bres à coucher, chambres pour les eu-
tants, Salle de Bain, Cabinets d'aisance,
Garde robes, et autres, ete,

Les mansardes peuveut être facilement con-
verties en chambres à coucher additionnelles.
Un grand jardin bien garni d’arbres Fruviiers,

de plantes, «’ornement, est contigû à la maison.
Les depen "ances contiennent une étable à trois

places, Hangar, Remise avec chambre au-dessus
pour le cocher.
XF Le mobilier dont la plus grande partie est

neufpeut être ncneté par le locataire ou l’ache-
teur, d’après évaluation

Possession au ler mai ou avant si on le désire
S’adicsser à

LAWFORD zr NELSON

 

 

 

   

. Architectes,
Coin de la rue Notre-Dame et de la Place-

d'Armes.
16 fév. jno—18
 

 

 
poration de cette ei

"SPRING et Cie: i pour Licenses pour l’année courahte, et à ‘qui
 

TEMENTS NEUFS ET DE ; guile doivent eu la manière requise par la loi, à
BECONDE-MAIN. | [¢
EN BAS DJ 3

MARCHE BONSECOURS, |

Montréal, 27 oct. 1862, 0-19

6faut de quoi, le soussigné, obéistant à des ins-
ruetinns-itripié

ie ipo Pamordie, pi | rip gl postSie PAR!
: ;;. _JOU AU OF Rs >vise PS que 2 UELIEPAR

No. 36, RUE DE L'INSPECTEUR:| - molet:aédviile: . 3 Sed IRE 4 —.
Montréal, 28 juillet, 

MEDECINE = +

LES a

MEDEQCINES

Dr. DE LA GRANJA
LONDRES,(Angleterre,)

SONT LES

PLUS BIENFAISANTES
L'ELIXIR de la vie, préparé par le Îr. de

la Granja, est le seul reméde que v’a jamais failli
de guérir la Consoimption, l’Inflammation des
poumons et de ia gorge, Brouchite, Plenrésie,
inflammation du diaphragme, l’Esquinancie
l’Asibme, la Toux et les rhumés de toutes dess
criptions.

Les PILULES de SANTE do Dr. de lu Gran-
ja sont le remède Je plus certain pour les Fig.
vres, l’llammation de l’retomae, des intestins,
des rognons, de la rate et du foie et pour tou.
les désordres des mêmesorganes, aussi bien que
pour la Goutte, Rhumatisme, Juunisse, Hydro.
pisie, Scrofule, tranque d’appétit, Aigseurs,Cous.
tipation, Maladies terveures, Maux de 1ête et
les Irrégularités des femmes.
Les PILULES ANTI-BILIFUSES. préparé:s

par le Ds. de la Grat ja, sont Une gursntie et un
remède certain pour toutes les m ladies bili-u-
ser. Les familles ne devraient pas se passer de
ces Pilules.
Les PILULES ANTI-SYPHILITIQUES,yré-

[arées par le Dr. de la Grasja, sans mercuie ni
aucun autre poison, guérison 1a ticalement:les plus
vilaines espèces de maladies vénériennes. Ceux
qui souffrent secrètement trouveront un remède
de graude valeur dans ces Pilules.

Le CORDIAL MENSUEL, préparé par le
Dr. de la Granja, guérira prompiement le Chlo-
rese ou les couleurs ; Âles, lez iirégularilé: et les
menstrues douloureuses.
Le célèbre ONGUENT CIRCASSIEN, pré-

paré par le Dr. de la Granja, est le meilleur re-
méde pour les Blessure«, Brûlures, Ecorcherss,
Ulcères, Cancères, Plaies et toutes les Eruptions
de la peau. Il est inestimable dans les cas de pe-
tite Vérole et la Gale,
ONGUENT ANTI-RHUMATISMAL. — La

Goutte et les Rhumatismes sont instantanément
guéris pur l’usnge de l'Onguentanti-shumatistmal
du Dr. de la Granja.
La QREME DE BEAUTE DE VENUS,

prépaiée par le Dr. de la Granja, est le meilleur
cosmétique pour la peau, qui ait jamais été in-
venté. Îl est grandement patronisé par la nobles-
se d’Europe et on peut dite qu’une table de toi-
lette n’est jumais complète sans ce Cosmétique,

La Crème de Beauté de Vénus rend la peau
douce, blanche et veloutée ; fait disparaître les
rides de la figure, des mains et du cou, et quand
on l’emploie conjointement avec les pilules de
santé, elle ramène la fraîcheur de la jeunesse,
qui pent être perpétuée par un vsage continuel
de cette préparation. Les Dames qui désirent
être toujours fraîches, jeunes et belles, devront
avoir coustamment de la crême de beauté de
Vénus. :
La CREME ANDALOUSEpourles cheveux,

préparée par le Dr. de la Grurju, fait Cioître les
cheveux, les reuds aboudants et lustrés. En l’em-
ployaut continuellement, les têtes les plus chau-
ves seront couvertes de cheveux luxuriants daus
moins de trois mois.

Toutes les préparations du Dr. de la Granja
sont garanties ne contenir aucune substance mi-
nérale ou nuisible que ce soit.
Pour prévenir les contrefaçons, chaque article

porte la signature du Dr. de-lu Granja. Sur cha-
Que le prix est marqué en chelins sterling. -

ALEXANDRE SALARIS.
154, rue Notre-Dame, © ’

Agent général pour le Canada,
A vendre chez M.le

Pr. 0. RAYMOND,
Rue Ste.-Marie No, 34

Montréal.
M. le Dr. G. J. A. VAI.LEE,

Trois-Rivières.
6 juil. 1868. em—55
 

 

 

Corporation de Montréal

QUARTIER ST.-LOUIS.

AVISEST PAR LE PRESENT DUNNE
que les Soussignés ont complété leur ROLE DE
COTISATION du Quartier St. louis de cette
cité; que copie du dit 16le a élé ro: fiée à l’un
d’eutr’eux. à leur Bureau, en lHôtel-de-Ville
où elle sera ouverte à l’inspection et examende
tous les intéressés d’ici à

Mercredi prochain le Ze jour de
Septembre

prochain ; et que les dits cotiseurs s’assemble-
ront à leur Bureau snedit, JEUDI, le TROI-
SIEMEjour de SEPTEMBRE prochain, à dix
heures de l’avant-midi, pour reviser leur cotiss-
tion des biens-fonds inscrits au dit rôle de coti-
sation, et que lu et alors ils entendront et exami-
nerunt toutes plaintes relativement à telles cerie
sation de biens-fonds qui pourront être faites
devant eux.

JEROME GRENIER,
JAMES BRECKENRIDGE,
JUSEPH DESCHAMPS,
DANIEL FARRELL,
JAMES C. BEERS.

? _ bips—86

UN THEOBOLITE dela fäbrique dé Pôtter
de ‘loronto, renfermé dans une boîte en acajou
et la boîle enveloppée dans unetoile ciree,ayant
été déposé le 2août courant, à l'Hôtel de M.
Félix Villeneuve, eur la rue St.-Paul, à Mont-
réal, a été enlevé de cette place. La personne
qui le.remettra à A. W. LIPPE, arpenteur, de
l’Assomption, ou à ce Bureau, sera généreuse
ment récompensée.

A. W. LIPPE,
A:penteur.

am—89
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Bureau des Cotiseurs,
Bôtel-de-Vilie,

Montréal, 15 Aoû: 1862.

 

Montréal, 17 août 1863

Reçu Aujourd’hui,
UN magnifique lot de SAUMON FUME

Avssr

JAMBONS de WESTPHALIE No. 1 et un at.
sotiment chosi de FRUMAGE ANGLAIS,
comprenant Queens A rrà-, North Witls, Ananss,
Cheshire, Glozter, Giuyère, etc, lc.

DUFRESNE Er McGARITY,
Ci-devant Bruneau et Dufren-e,

 

.162 rue Notre-läme,

I= 8 août So Montréal

Corporationde Montréal LE PAYS.

PAYEZ VOSCOTISATIONS | rovasas2spasonas
= TAXES DE L'EAU. JARDIOE PAR UN COMITE DE COLLABORATION

parte

ERE EDITION — déraissant les MARDIS: ; 2 1 4

78 fpouTes les personnes qui loivent à Ja Cor- |JEUDIS,et SAMEDIS,de chaguesemainecob
pour Cotisstions et Jte $4 paran.

2EmE EDITION—Paraissant le MERCRETI

KP L'abonnement est payable d'avance, 10% ;
‘aix mois. *

BUREAUX!

des comptes ont été envoyés, sont requises de [de chaque semaine, coûte $2 par an.
se rendre sans attre-délai ou Burean du, sousti-y
gné, àPHôtel-de-ville, et de payer le montant, Lle tative sera’ ébligé !d’édupter des Rue Ste.TAérdse, No.AMonitéal

4 procédés.contçe eux, of $ALE sutre avis.
+} ét.

7 DotitoN et DFE.
DO Ooai.

 
 


